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Le Japon n'a pas changé, il attend son heure 
On sait les appréhensions que soulève le flirt officiel de l'Amérique avec le Japon, surtout en Australie 

et Nouvelle-Zélande. Le Japon a-t-il changé ou les Américains sont-ils dupes ? Nous reproduisons cidessous 
l'avis d'un observateur M. Richard Hughes à qui nous laissons toute la responsabilité de son opinion. 

Les difficultés soulevées devant 
le Traité d'Etahlissement 
gréco-égyptien émeuvent 
tous les résidents étrangers 

ES résidents européens sont très émus par les violentes 

L u....tnp.g..es ineâees vans la presse contre le proi e( de traite 
..etan.à..etneni nus au point, apres ue longues negoelations, 
entre ies services COMped.entS ttu mingstere ces urraires E-

traneeres et de rstmeassaue ue tartre. Leur einutiun s'est ern.ore a--
crue iorsquils ont appris que Inestrustion contre la signature de ce 
tramé est menee par certaines aumaiistrations des ministeres de 
l'Intérieur et de la Justice. 

On dit, entre autres, que l'octroi de la résidence ne serait 
jamais uonnée à titre permanent, tout au plus qu'on pourrait 
en retarder le renouvellement tous ies ceux ou trois ans. 

On dit que pour les résidents se rendant à l'étranger, 
leur retour ne serait jamais un droit et qu'ils pourraient 
être refoulés au port de débarquement sans qu'aucune rai-
son tvait a etre donnée. Pareille ordonnance de « ueguerpisse-
nient » pourrait, à n importe quel moment, être édictée par 
les autorités 'cassies à l'encontre de n'importe quel résident 
jugé par elles «indésirable», 'sans qu'elles aient à fournir 
des raisons de leur décision. 

On dit que le droit de résidence ---- s'il est octroyé — 
n'entraîne pas (( ipso facto» le droit au travail et que les 
acovites que pourront exercer les résidents etrangers seront 
comme «la veau de Chagrin» de Balzac ; qu'elles iront, sans 
cesse, se rétrécissant. • 

On dit que l'ordonnance de «déguerpissement» frappera 
automatiquement tout résident qui n'aura pas une occupa-
tion suffisante à lui assurer un certain niveau de vie ou des 
revenus jugés convenables. Le fait qu il sera aidé par une 
oeuvre de bienfaisance et de solidarité de sa nationalité, n..  
sera pas pris en considération. 

On dit, enfin, que, hantés par le spectre des Capitulations 
défuntes, ces administrations des ministeres de l'Intérieur et 
de la Justice sont d'avis qu'il n'y a pas lieu de conclure des 
(( Traités tfiEtablissement». 

Je n'ai aucune compétence en matière juridique, mais, on me 
permettra d'intervenir, avec ma franchise haeituelle, en homme de 
bon sens et en fils d'acloption de ce pays que je veux puissant et 
respecté. 

Les Capitulations produisirent des abus sans nombre dont souf-
frirent les teyptens et, morne, les Etrangers qu elles prétendaient 
proteger. Elles ont créé, de part et d'autre, un complexe que leur 
suppression aurait dû faire disparaître, mais, qui, malheureusement, 
exerce, encore, une influence nocive. 

Il est certain qu'à l'abri de ces capitulations, se produisit une 
immigration, parfois, indésirable. Somme toute, si l'on veut faire un 
bilan sincère cie l'oeuvre des Européens établis en Egypte, on verra 
qu'elle a été singuilerement positive, qu'elle a été déterminante pour 
créer ,utrie econornie prospère, des finances solides dont, en définitive 
— et la démonstration en est aisée — ont surtout profité les nationaux. 
Si je peux condenser mon idée, Je dirai; « Les Etrangers ont semé, 
les Egyptiens ont récolté ». 

Que de feddans conquis sur le désert par les ressortissants capi-
tulaires — individus ou sociétés — et qui, aujourd'hui, après leur 
mise en valeur, appartiennent à des Egyptiens: Dans nos villes, que 
d immeubles construits, à leurs risques et périls, par des étrangers et 
qui sont, aujeurd hui, la propriété de «nationaux» enrichis, précisé-
ment, grave à l'initiative ou au concours des fameux bénéficiaires 
des Capitulations l 

Un simple fait d'observation. Quand je suis venu en Egypte, il y 
a quelque trente ans, tous les marchands de cycles, tous les mécani-
ciens, tous les chauffeurs, tous les coiffeurs des quartiers interna-
tionaux étaient des Grecs ou des Italiens. Regardez, aujourd'hui. 
Le gouvernement égyptien n'a besoin de faire aucune loi restrictive ; 
sur le front du travail, le remplacement s'opère graduellement. Les 
artisans étrangers établis depuis longtemps ou depuis toujours, dési-
rent finir tranquillement leurs jours, ici, seul pays qu'ils connaissent. 
Les jeunes, leurs fils ou filles, sachant qu'ils n'ont, ici, aucun avenir, 
fuient vers la patrie d'origine ou vers des pays neufs. Que le minis-
tère de l'Intérieur nous livre la statistique des départs définitifs de-
puis trois ans... elle sera concluante. 

A. BEZIAT 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

La censure 
ridiculise l'Egypte 

Ce thème a été soutenu par 
de grands journalistes comme le 
sénateur Malenoud Abou el Fath, 
propriétaire du «Miel», et l'émi-
nent collaborateur de « Al-Ah-
ram », Ahmed El Saoul. 

J'attire L'attention du ministè-
re de L'Intérieur sur un exploit 
tout récent de La censure qui est 
le comble de la stupidité. 

Me rendant chez mon. libraire, 
je tombe en arrêt sur te dernier 
numéro de e Match », hebdoma-
daire parisien illustré. On pou-
vait y lire sur la couverture : 
R UN REPORTAGE DE NOS 
ENVOYES SPECIAUX EN IS., 
RAEL. LA  LUTTE DE LA JEU-
NE NATION JUIVE e. 

Le libraire, aussitôt : « Je ne 
vous propose pas de L'acheter ; 
dix pages ont été arrachées par 
/a censure ». Le libraire, tout 
comme moi, avons pensé que ces 
dix pages contenaient des révé-
lations dangereuses, voire, quel-
que attaque injuste contre l'E-
gypte. 

La curiosité éveillée réussit à 
se satisfaire. Des abonnements 
directs franchissent toujours Les 
défilés de la censure et j'ai lu 
les dix pages incriminées : rien, 
trois fois rien. Elles contenaient 
de splendides gravures en cou-
leurs sur des danses folkloriques, 
des photos de cultures au désert 
et, inévitablement, quelques bel-
les gosses. Quant au texte très 
réduit, insignifiant, nous en li-
sons beaucoup plus, chaque jour, 
dans nos quotidiens. 

Si, vraiment, le censeur, dans 
une crise biliaire, avait juge ce 
reportage indésirable, pourquoi 
laisser subsister le titre et indui-
re la clientèle égyptienne à ima-
giner tes pires suppositions ? 
Dans ce cas, il aurait mieux valu 
confisquer tout le numéro. 

Que roulez-vous qu'on pense 
de nous à, l'étranger quand on 
raconte de tels exploits ?... que 
note vivons sous l'éteignoir ! Et, 
Von perle de propagande 

Une industrie surgit du désert 
sous la baguette du magicien 

Abboud pacha crée une usine d'engrais 
à 200 kilomètres de toute habitation 

OUR l'Egypte, pays essentiellement agricole, l'industrie des en- 
grais est une nécessité vitale. Après chaque récolte, une terre 

arable s'appauvrit. On entend, par là, que la proportion des sels indis-
pensables à la mPurité des plantes se fait de plus en plus faible. Les 
engrais rétablissent ce déséquilibre. 

Jusqu'aujourd'hui, l'Egypte im-
portait du Chili, la majeure partie 
des engrais dont elle avait besoin. 
Mais, pendant la dernière guerre, 
les difficultés énormes que l'on a-
vait à maintenir l'arrivée dans 
nos ports des engrais chiliens, à 
intervalles réguliers, poussa quel-
ques-uns de nos hommes d'affai-
res à imaginer la création en E-
gypte d'une usine d'engrais qui 
pourrait assurer l'indépendance é-
conomique du pays. Un seul in- 

S.E. ABBOUD PACHA 

dustriel pourtant, pouvait réaliser 
un projet d'une telle envergure. 
Abboud pacha, répondant à la 
confiance que l'on plaçait en ses 
qualités étonnantes vient de prou-
ver qu'il est bien un fabricant de 
miracles, comme l'on se plaît à le 
surnommer. 

En plein désert, aux pieds de 
l'Attaka, à des kilomètres de toute 
civilisation, une cité ouvrière a vu 
le jour. Autour des bâtiments de 
l'usine, la plus grande du Moyen 
Orient, des maisons aux installa-
tions modernes ont été édifiées. 

Mahmoud Zaki Ftl -Meklaoni. 

(Lire la suite en page 2) 
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PEUT-ON LE  •  DIRE? 

Mesdames, comment 
paraitrez-vous en plage 
LAsaisen des bains de mer peule au grand apiitte - de la 

pudeur féminine et spécialiste patenté en maillots de 
bains, de faine de ces déclarations savoureuses qui 

mettent une note pittoresque dans notre prosaisme 
Je veux parler du vénérable Cheikh Aboul E_youn qui, excu- 

sera l'infidèle que je suis, de n'être pas, ais, pas du tout t.de 
son avis. 

Donc, notre "Porte-flambeau du puritanisme", ainsi le qua-
lifie un confrère, a exposé sa doctrine à "Al Nidaa". "Le  mail-
lot à deux pièces est diabolique", dit-il, et il commence à accep-
ter le maillot fait d'une pièce quoiqu'il voudrait. bien qu'on re-
tournât à l'ancien maillot qui ne laissait à découvert que le 
visage et les mains... imprudent.: i .mprudent! Les yeux et les 
lèvres... quelles solicitations poilr le péché! 

A la robe, le vénérable Cheikh préfère le pantalon pourvu 
qu'il soit ample... optime... optiune! Certaines femelles, agni- 
chantes en robe, ne se rendent' pai  •  compte combien elles de-
viennent grotesques en pantalon. Enfin, en concluSien, notre 
docteur, déclare que les vêtements dépendent des -  habitudes `et 
que la religion n'y a rien à voir pourvu que soit couvert ce qui 
est "scandaleux".  . 

Alors, là, je m'inscris en faux et je.  crois qUe ma conipéte.u-
ce en la Matière vaut bien celle du vénérable théologien. 

Vous vous rappelez le mot si révélateur de' la -daine 
Maine dégustant int sorbet délicieux. "Mon 	"'pourquoi' 
n'est-ce pas un péché comme de faire ramone!" L'éternel attrait 
de ce qui est défendu ou caché! 	 • 

 

'  Une femme en une élégante toilette de ville ou. en un sug-
gestif déshabillé, porte autrement sur les sens et suggère les 
délices du péché infiniment mieux que ces étalages de viandes 
trop abondantes ou desséchées que nous présentent les plages à 
la mode. Supprimez le soutien-gorge et le bikini, •et neuf fois 
sur dix, vous supprimerez la tentation. 

Les filles des tropiques qui vont toutes nues comme ,g'r'and' 
mère Eve, l'ont si bien compris qu'elles s'adornent là où il faut 
d'un bouquet de plumes ou d'une ceinture de coquillages. Est-
ce manifestation de la pudeur? Jamais de kt v:e. Nos belles 
primitives savent fort bien qu'il faut faire semblant de - voiler 'ce 
qu'on veut rendre désirable.  - 

Ma conclusion est que pour réduire la tentation -au —mine-
muni, il faut,. sur les plages, enfermer les femmes dans un sac 
"cachant, surtout, le visage et les mains", ou ben les obliger 
à exhiber intégralement une académie qui, la plupart du temps, 
fera fuir le démon ou aneSthésierà cet animal — vous savez bien 
— qui dort, dit-on, dans le coeur de tout homme. 

LE HURON. 

PAKISTAN »rd. Abbas 
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Les principaux champs pétrolifères moyen-orientaux 
ainsi que les pipe-lines qui les desservent 

Nouvelles de Damas 
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(Voir notre 
information 

en page deux) 

L
A nationalisation brutale des pétroles de l'Iran et les rivalités internationales qui se sont manifestées 
ont, dramatiquement, de nouveau attiré l'attention sur le Moyen-Orient et ses gisements pétrolifères. 

L'importance de cette région sous le rapport de l'approvisionnement en pétrole est illustrée par 
le fait que le Moyen-Orient intervient actuellement pour 40 o/o dans les réserves mondiales connues, 

contre 35 o/o aux Etats-Unis, 6 o/o à la Russie et 19 o/o aux autres pays. 

En ce qui concerne la production, la part du Moyen-Orient est passée de 0,6 oit) en 1938 à 17 o/o en 
1950. Par contre, la part des Etats-Unis dans la production mondiale a fléchi dans le même temps de 60 à 
51,6 0/0. 

Le bassin pétrolier du Moyen- hère, évaluée en Janvier 1951, en 
Orient comprend les régions sui- millions de barils : 
vantes avec une production journa- 	Iran 	... ... 	647,8 

AUX dirigeants du Japon, le 
traité de paix attendu offre 
une occasion magnifique de 

spéculer sur la crainte qu'éprouve 
l'Occident à l'égard du communis-
me et de lui extorquer des avanta-
ges. 

Pour la masse du peuple japo- 

nais, le traité de paix prouve sim-
plement qu'à la longue il en a fini 
avec l'humiliation de la défaite, de 
la capitulation et de l'occupation. 

Malheureusement, beaucoup d'A-
raéricains se trompent profondément 
lorsqu'ils s'imaginent que le peuple 
japonais a conçu une affection spi-
rituelle durable pour ses vain-
queurs. 

On présume qu'il est profondé-
ment reconnaissant des leçons chè-
rement apprises pendant la guerre et 
de l'endoctrinement vivifiant de Mac 
Arthur concernant les fondements 
de la démocratie occidentale, 

VERBIAGE 
On pense, et cela est pitoyable, 

qu'au cours de cinq années, bien 
occupées, il a appris l'humilité, 11 a 
librement confessé ses péchés et il 
a fermement résolu de ne plus 
pécher à nouveau : on a transformé 
ses points de vue, ses convictions et 
son idéologie, et il a été profondé-
ment influencé, par l'Occident, de 
façon durable. 

Ces opinions relèvent manifeste-
ment, du verbiage et des stupidités 
dangereuses. Des amitiés se sont 
naturellement formées entre les Ja-
ponais, qui ont tendance à ressem-
bler étonnamment aux peuples de 
tous les pays par leurs instincts, 
leurs impulsions et leurs appétits, 
et les Américains — et même les 
Australiens. 

rais ceux d'entre nous qui ont 
vécu au Japon avant la guerre, sont 
enclins à, soupçonner que les Japo-
nais ont eu' une influence plus per-
suasive et plus durable Sur leurs 
visiteurs, que leurs visiteurs sur 
eux, 

Arabie saoudite ... 	561,2 
Koweit 	 422,0 
Irak 	 168,6 
Katar .., 	 44,1 
Bahrein 	 30,1 
Turquie 	 0,4 

1,874,2 
Nous laisserons de côté la Tur-

quie en raison de l'importance re-
lativement minime de sa produc-
tion actuelle. Pour ce qui est de 
Koweit, Bahrein et Katar, l'influen-
ce anglaise dans ces Etats arabes 
qui sont juridiquement indepen, 
dents niais qui constituent en fait 
des protectorats anglais, reste tel-
lement puissante que des mesures de 
nationalisation ne sont pas sérieu-
sement à. craindre aussi longtemps 
que le statut politique actuel de ces 
principautés pourra être maintenu. 
Il s'agit, en effet, d'Etats pratique-
ment indépendants, liés à l'Angle-
terre par un traité spécial et où 
séjournent des représentants politi-
ques anglais qui sont souvent en 
même temps conseillers personnels 
du Cheikh. 

I2IRAN DEVANT 
SA RICHESSE  . 

ET SON EXPLOITATION 
On sait que dans les trois autres 

territoires et surtout en Iran et en 
Iraq, un fort sentiment nationalis-
te s'y manifeste souvent. 

La production du pétrole dans le 
Moyen-Orient est assurée par six 
sociétés qui se répartissent entre 
elles toutes les concessions. Leur 
capital est exclusivement aux 
mains des trusts américains, an-
glais, hollandais et français avec 
une prédominance marquée de l'in-
fluence anglo-saxonne. 

L"eAnglo Iranien Cil Co. Ltd." 
est de loin le plus puissant groupe  

pétrolier du Moyen-Orient. Son ca-
pital appartient au Gouvernement 
anglais pour 56 ofo et à la Burina 
011 Co. pour 22 a/o. Ses champs 
pétrolifères sont assez dispersés le 
long de la côte sud de l'Iran et 
se trouvent tous distants de 150 à 

(Lire la suite en page 6) 

ET L'ON S'ENDORT 
AU CHARME DES MOUSMES 
Pour la première fois dans l'his-

toire de l'armée américaine, les of-
ficiers d'occupation de Kyoto, la 
charmante ville dee lotus, ont refu-
sé d'être promus, si cette promotion 
devait entraîner leur déplacement 
et s'ils devaient abandonner les 
temples, les jardins, et les beautés 
vieillotes de l'ancienne capitale. 

J'ai demandé à un ami japonais, 
éduqué à Cambridge, et fils d'un 
des chefs nationaux du Japon, ce 
qu'il pensait de l'influence de l'oc-
cupation sur le Japon. 

"Profonde et inappréciable," a-t-il 
répliqué d'un ton doucereux. "Beau-
coup de nos jeunes gens intelligents 
n'avaient pas eu l'occasion d'étu-
dier l'Occident de première main. 

"Sous le choc de la défaite, il é-
tait concevable qu'ils eussent pu é-
prouver l'impression que le genre 
de vie du vainqueur devait être su-
périeur au nôtre. Mais le vainqueur 
a introduit ici son genre de vie et 
nous a permis à tous de l'étudier 
de première main, confirmant natu- 
relleMent par là-même notre juge-
ment sur la supériorité complète et 
transcendante de notre genre de 
vie." 

LES JAPONAIS SAVENT 
S'INSTRUIRE 

Les hommes d'Etat japonais ont 
certainement appris qu'il est plus 
sage de ne pas perdre une guerre. 
On peut s'attendre qu'ils tirent pro-
fit de cette leçon. 

Richard HUGHES 
("Straits Times".) 

(Lie la suite en page 6) 

L'OPPOSITION ECHOUE 
Le Parti u Al Chaeb », ayant défini-

tivement constaté qu'il ha est impos-
sible d'ébranler le présent cabinet, a 
décidé de déclencher une campagne 
pour la dissolution du parlement, es-
pérant obtenir une majorité écrasante, 
et, par la suite, former un cabinet 
complètement chaabiste. 

Une minutieuse enquête m'a permis 
de constater que, d'une part, le Parti 
« Al Chaab » ne réussira pas à dissou-
dre le parlement, et d'autre part, que 
si par hasard il réussit, ce ne sera 
pas dans son intérêt, car, en cas de 
nouvelle& élections, il perdra la moi-
tié de ses sièges actuels. 

ACTIVITES 
DE SON EXCELLENCE 
M. CAVENDISII CANON 

A peine rentré de Chypre, où il 
a séjourné quelque temps pour raisons 
de santé, Son Excellence M. Caven-
dish Canon, Ministre des USA, rendit 
visite au chef du Gouvernement, pour 
étudier la possibilité d'une coopération 
effective entre ies deux pays, et -com-
pléter les pourparlers commencés à 
Washington entre M, Mac Ghee et Fa-
rés Bey El EhourY. 

Parmi les différentes questions a-
bordées, furent les relations économi-
ques et commerciales, l'assistance des 
USA proposée par le Président Tru-
man qui s'élève à 100 militons de 
dollars, dont 50 millions sont destinés 
aux réfugiés palestiniens, 25 mirions 
à Israel, et 25 meulons aile différents 
pays arabes. A ce sujet, M. Canon dé-
clara que ces chiffres ne sont pas dé-
finitifs, et que la part des pays ara-
oes pourrait être augmentée, vu que 
le Contrés n'a encore rien décidé, et 
il ajouta qu'Israel avait demandé un 
prêt de 150 millions de dollars ,deman- 

de à laquelle il est probable qu'il 
ne sera pas donné de suite. 

On précise, dans les milieux bien 
informés que cette visite a. été très 
appréciée, et que Son Excellence X.ha.- 
led Bey El Ami ainsi que M. Canon 
sont très optimistes, vu que toutes les 
questions abordées ne présentèrent 
d'autre difficulté que la nécessité 
d'une étude plus détaillée, et qu un 
accord complet n'est pas loin d'être 
réalisé donnant le signal du commen-
cement d'une ère de coopération effi-
cace. Joseph IVIED.A1WAlt. 

En ce mois de Ramadan, en 
ce mois de canicule, il est 
inadmissible que les fruits de 
la saison, notamment les pas- 
tèques et les melons aient 
complètement disparu 	du 
marché. Les paysans détrui- 
sent-ils leur récolte ou la jet- 
tent-ils dans le Nil? N'est-ce 
pas plutôt une opération de 
nos mercantis pour qu'ils 
soient libres d'exploiter les 
consommateurs? Est-ce qu'un 
ministre n'avait pas parlé du 
fouet — La corde ou les la- 
nières de cuir manqueraient- 

elles, aussi ! 

Le Moyen-Orient, région déshéritée, offre à la 
convoitise mondiale ses gisements pétrolifères 
Les différents groupes luttent âprement pour la sauvegarde 

du monopole de leurs concessions d'exploitation 

Corée, guerre 
de cent ans ? 
Dans Le (( New York lierald Tribu-

ne », Walter Lippmann considère que 
la guerre de Corée ne peut trouver 
d'issue que par les négociations. 

n'y a pas plus de raison de pen-
ser qu'une conclusion satisfaisante 
puisse être obtenue en tuant des sol-
dats chinois en Corée qu'en bombar-
dant les villes chinoises. Que fera, par 
exemple, l'administration si les Chi-
nois, se fatiguant des attaques fron-
tales, adoptent la tactique qu'ils utili-
sèrent contre l'armée Japonaise — 
sels ne se rendent pae, ne négocient 
pas, ne foncent .pas à l'abattoir et 
pourtant continuent à ccenbattre?. Les 
Chinois ont l'habitude des guerres de 
vingt ans, re viennent juste d'en fi-
nir une, 

Ce sera la plus grande faute possi-
ble, à mon avis, de supposer 
guerre asiatique primitisve suivra les 
principes de la doctrine militaire oc-
cidentale classique avec des batailles 
décisives, de claires défaites, de vic-
toires, etc... Ni les pertes, ni les »eux 
géographiques, ni temps n'ont la 
même signification dans une guerre 
comme celle-la que dans les guerres 
orthodoxes avec des puissances militai-
res modernes, comme l'Allemagne et 
le Japon, 



(Suite de la page 1) 

Des réseaux de canalisations d'eau 
poLabie, des pipes-nnes amenant 
ciu pétrole de Ras Ghareb et des 
centrales électriques sont nées ctes 
sables brillants. Commencés en 
juin 1948, les travaux de défriche-
ment s'étendirent jusqu'au début 
de 1949. Ce n'est qu'à ce moment 
que les bâtiments purent être 
construits. Aujourd'hui, Abboud 
pacha a déjà commence la produc_ 
tion intensive d'engrais précieux 
pour l'économie du pays. En deux 
lois moins ne temps et avec la 
moitié des capitaux prévus par 
les experts, soit 5 millions six 
cents mille livres et 25 mois de 
temps, une lacune importante de 
notre économie vient d'être com-
blée. 

Lee détails que nous donnerons 
et les chiffres • que nous reprodui-
rons prouveront eux-mêmes l'am-
pleur des travaux réalisés. Une u-
sine d'engrais dépend de nom-
breux autres bâtiments et instal-
lations indispensables. Onze dé-
partements différents occupent 
plusieurs centaines d'ouvriers spé-
cialisés. Plusieurs sociétés au-
raient été normalement nécessai-
res pour surveiller et répartir les 
charges de l'entreprise. Mais Ab-
boud pacha a fait, là encore, un 
autre de ses miracles, en groupant 
en un seul bureau toutes les com-
mandes de l'usine. 

Une énorme centrale électrique 
y a été édifiée. Elle fournit de l'é-
nergie et du courant électrique à 
toute la cité et aux ateliers de l'u-
sine. C'est une des plus importan-
tes centrales du pays. Autour 
d'elle une dizaine d'ateliers sont 
spécialisés dans la production de 
tel ou tel produit chimique entrant 
dans la composition des engrais. 
Nous voyons un atelier fournir 
l'azote, un autre purifiant cet a-
zote et le combinant à de l'hydro-
gène, en faire de l'ammoniaque. 
Des entrepôts dans lesquels sont 
stockés l'ammoniaque liquide, é-
normes ballons de 13, 5 mètres de 

one et d'un volume de mille 
pieds cubes sont construits en a-
luminium et répartis de façon à 
ce que l'explosion de l'un d'eux ne 
compromette pas la production de 
l'usine. Les ateliers dans lesquels 
est produit l'acide nitrique, au 
nombre de dix, constituent d'après 
les experts internationaux les a-
teliers les plus importants du 
monde.  •  Ces ateliers sont groupés 
en 'cinq catégories et chacune d'el-
le opère sur sept puits. L'acide est 
alors conduit au moyen de tuyaux 
en acier vers quatre récipients 
d'un rayon de six mètres chacun. 
Les bâtiments principaux sont 
ceux clans lesquels les différents 
produits sont traités et qui four-
nissent l'engrais indispensable à 
l'économie du paYs. 

Aujourd'hui, ces usines produi-
sent l'engrais le plus recherché par 
les agriculteurs. Dans quelques 
temps, Abboud pacha produira des 

Le tournoi de tennis au Stade 
de l'Union Sportive Hellénique 

Un tournoi de tennis fut organisé pour la première fois au Stade 
de l'Union. Sportive Hellén;que du Caire, couronné par un brillant 
succès, grâce à 	Referee A. Jancovich et M. N. Marangakis, 
vice -Président de l'U.S.H.C. A l'issue du tournoi, Mme Marangakis 
distribua les coupes aux gagnants, et un thé d'honneur, réunit 
joueurs, officiels et invités. MM. Jancovich et Marangakis .pr;-• 
rent tour à tour la parole pour faire ressortir le succès de ce 
tournoi, On voit sur notre photo de gauche à droite: M. Maranga- 
kis, M .A. Anthidis, Mme Marangakis, M. Anthidis, M. A. Jan- 
covich, Dr. P. Polychroniadis et M. Iladgimanoli, ces deux derniers, 
finalistes du double Messieurs Handicap, tenant les coupes qu'ils 

viennent de recevoir de Mme Marangakis. — M.C. 

Réunion à Athènes des délégués 
du Tourisme International 

ACTUELLEMENT AU 

Tel. 71.561 •• R.C.3215:* PHYLLIS CALVERT 
de Ah .  se Lee MELVYN DOUGLAS 

/einem, 0440« moi;. 
WANDA HENDRIX 

PHILIP FRIEND 

BINNIE BARNES 

En complément du programme  :  un film d'une brûlante actualité  : 
FROM CASSINO TO KOREA (arrivé spécialement par avion) 

Eliane Embrun 
la charmante vedette de la 
chanson française que vous 

avez entendue au 
HELMIA PALACE 

 . . 

continuera à vous charmer par 
sa voix et son art sur disques 

"His Masters Voice. 

Ses meilleurs enreg'strements : 
Chanson tendre 

Mélancolie 
L'Ante des Violons 

• Mes jeunes années 
La ronde de l'amour 

Si j'étais une cigarette 
Qu'il était doux 
Amoureusement 

Distributeurs exclusifs : 

K. Fr. VOGEL 
E, VCGEI & Co. Suecrs, 
Tél. 53522--LE CAIRE—R.C.C. 76715 
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de pays-membres de l'Union, d'Or-
ganisations et d'Agences Interna-
tionales et Nationales de Voyages, 
ainsi que des délégués de 1 UNO, 
seront les hôtes du Comité Na-
tional Grec pour le Tourisme. 

M. François Morin, secrétaire-
général de l'Union a déclaré au-
jourd'hui à Athènes: "Cette con-
férence sera une occasion unique 
pour les délégués qui se rendront 
compte de l'immense potentiel tou-
ristiene de la Grèce. La Grèce peut 
tout offrir — soleil, sites enchan-
teurs, histoire,  •  bonne nourriture 
et bon vin, amusements et surtout 
la traditionnelle hospitalité grec-
que. Le mande teuristiqp.e est en-
chanté des vigoureux efforts dé-
ployés dans ce sens par le Comi- 

•té National Grec pour le Touris-
me. Le tourisme peut constituer 
un facteur puissant dans l'écono-
mie grecque, car il apportera de 
précieuses devises étrangères à la 
Grèce. 

M. Ahmed Bey Rassim, Direc-
teur-Général de l'Administration 
du Tourisme représentera l'Egyp- 
te à cette conférence, 

Une usine d'engrais surgit 
des sables de l'Attaqua 
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Un bel exemple de démocratie 

La guerre ou la paix 
franchement discutées 

au Sénat des Etats-Unis 

L E but sous-jacent de la politique étrangère américaine est la 
préservation de la paix mondiale. C'est là le fait central qut 
s'est dégagé des débats de la Commission du Sénat américain 
sur la conduite de la guerre en Corée. 

Le témoignage du Secrétaire d'Etat, Acheson, à la suite des dé-. 
clarations antérieures du Secrétaire à la Défense M. Marshall et des 
Chefs de l'Etat-Major Combiné, rend évident le fait que les dirigeants 
militaires et politiques du pays sont en complet accord sur ces points  : 
que le cours actuel qu'on suit en Corée offre les meilleures chances de 
rejeter la poussée communiste et de rétablir la paix dans cette région, 

en même temps que cela évite une extension du conflit ; que les propo-
sitions pour étendre les opérations militaires, telles que le bombarde-
ment des bases communistes en. Mandchourie, ont été rejetées parce 
qu'elles entraînaient le grave risque de déclencher une guerre générale 
que de telles propositions engagaient les Etats-Unis dans une action uni-
latérale qui affaiblirait le système de sécurité collective sur lequel re-
posent la force du monde libre et les espoirs de préserver la paix du 
monde. 

CES DÉBATS ONT PRESENTE AU MONDE UN EXEMPLE UNIQUE 
DE DISCUSSION FRANCHE ET OUVERTE DE HAUTE POLITIQUE 
GOUVERNEMENTALE DANS UNE DEMOCRAT1E. Anne. McCormick, 
correspondante du « New York Times », décrit ce qui a été révélé « au 
sujet de notre force et de notre faiblesse militaires, de nos projet et de 
nos doutes, aussi bien à nos amis qu'à nos ennemis » comme un acte de 
«  révélation de soi-même » qu'aucun grand pays « à l'ombre de la 
guerre » n'a jamais commis.  

Mais ce fut par le fait même de cette «auto-révélation» que les 
débats ont démontré de façon concluante à quel point la politique que 
l'Amérique e suivie en Corée e été inspirée dès le début, par le souci 
de la paix mondiale et le désir de garder ouvertes toutes les voies de 
règlement sans apaisement des agresseurs. 

Cela fut rétlété dans le témoignage du Secrétaire d'Etat, M. Ache-
son, devant les Commissions des Affaires Etrangères du Sénat et des 
Services Armés, qui mènent l'enquête sur la politique de l'Administra-
tion en Extrême-Orient. 

Le Secrétaire d'Etat déclara aux Sénateurs que les Etats-Unis vou-
laient bien arrêter le conflit coréen au 38ème parallèle, ou près du 
38ème parallèle, « si l'on pouvait parvenir à un règlement réel, c'est-à-
dire si l'agression se terminait et si l'on pouvait compter, en toute cer-
titude, sur le fait qu'elle ne serait pas reprise ».  . 

Un tel cessez-le-feu, dit M Acheson, permettrait le retrait graduel 
des troupes cninoises et de celles des Etats-Unis, et un retour au statut 
du temps de paix. Il pourrait être suivi par des discussions de l'ONU sur 
toutes ses questions y reiatives et ouvrirait la voie vers robiectit tenue  : 
l'etabassemenc aune Corée libre et indépendante. 

Les débats ont servi à instruire le peuple américain du caractère 
mondial du danger communiste. Il a appris à reconnaître le fait que 10 
Cotée n'est qu une partie de la menace globale qui e ses racines dans 
l'impériansme srmietque. il e appris qu'atiaquer où que ce soit dans 
le monde la liberté numaine, c'est attaquer se propre liberté et sa 
propre sécurité.  • 

L e peupie américain apprend également que le communisme, lors-
qu'il prend la torme aune conspiration organisée, constitue un danger 
séri.ux sur ie tront interieur egaiement Cette semaine, ce danger lu. 
tut prestnté en termes juridiques, lorsque la Cour suprême des Etats-
Unis maintint la condamnation de onze grands dingeanis du Paru Com-
muniste iNmerican qui reciamaient  _  le droit de renverser par la torce 
le gouvernement des Etats-Unis. 

Le buge Vinson, annonçant la` décision de la Cour, prise par 6 voix 
contre deux, déclara que les détendeurs étaient « proprement et consti-
tutionneliment » condamnés. « Leur complot pour organiser le parti 
communiste •et pour préconiser le renversement du (.7buvernement des 
Etats-Unis par la torce et la violence, e créé un danger net et actuel», 
dit-il. 

Les dirigeants communistes furent condamnés par un jury fédéral en 
Octobre 174i, après un harassant procès de 9 mois devant le Juge Me-
dina de New- York. La condamnation fut maintenue par la Cour crApp.. 
en Août de l'an dernier, et elle vient d'être ratifiée par la Cour Suprê-
me. 

Les défendeurs ont basé leur appel. sur la thèse 'discutable de la 
consfitutionalité de le Loi Smith, selon laquelle ils furent jugés. Cette 
loi, mise en vigueur par le Congrès aux premiers jours de ta deuxième 
guerre mondiale, institue en délit criminel le fait d'enseigner ou de dé-
tenure la cause du renversement du Gouvernement Americain par la 
force. 

La défense soutenait que la Loi Smith violait le droit constitutionnel 
à la liberté de parois. En rejettent cette allégation, le juge Vinson dé-
clara que cette loi est dirigée contre le fait de prendre cause, non pas 
contre la discussion. Il dit : 

« Le Congrès n'entendait pas supprimer la discussion libre des théo-
ries politiques, de détruire les droits traditionnels des Américains de dis-
cuter ou de jauger des idées sans craindre de sanction gouvernemen-
tale. Plutôt, le Congrès se préoccupait du genre particulier d'activité 
dans laquelle s'étaient engagés les inculpés ». 

Dans une opinion qui détendait les mêmes points, le Juge Jackson 
releva le cas de la Tchécoslovaquie en -tant qu'exemple de l'exploitation 
communiste de la liberté de parole pour masquer la conspiration. 

« En Tchécoslovaquie, dit le Juge Jackson, le Parti Communiste, 
durant sa période préparatoire, proclama et reçut la protection pour 
ses libertés de parole, de presse et d'assemblée. Prétendant n'être qu'un 
parti potitique, on finit par lui accorder la participation au gouverne-
ment, où il introduisit des membres sûrs, surtout au contrôle de la police 
et dans les services d'information. 

« Lorsque le gouvernement affronta une crise intérieure et étrangère, 
le Parti Communiste avait établi des positions assez fortes pour le menacer 
d'une guerre civile. Dans cette période de confusion, le plan commu-
niste se dévoila et l'organisation souterraine affleura à la surface à travers 
tout le pays, principalement sous la forme de comités d'action pour le 
travail... 

« Une abdication non sanglante par le gouvernement élu admit les 
Communistes au pouvoir, et là-dessus, ils instituèrent un règne d'oppres-
sion et de terreur et, impitoyablement, dénigrèrent à tous les autres les 
libertés qui avaient abrité leur complot ». 

JOHN KERIGAN (Exclusivité de la Voix de l'Orient) 

N.D.L.R. : L'article sur « Des imp5ts impopulaires » que nous avons 
publié, en cette place, la semaine dernière, avait été emprunté à notre 
confrère «'Actualité » et nous l'avions jugé digne d'être reproduit ; mal-
heureusement, les commentaires signés « Antar » qui le suivaient n'ont 
pas été publiés & la signature est restée, ce qui e créé une fâcheuse 
équ:voque dont nous nous excusons sincèrement auprès de nos lecteurs 
et notre confrère « Actualité ». — A.B. 

Les déclarations de Azzam pacha 
émeuvent le Foreign Office 
Dès son arrivée en Turquie, Azzam pacha s'est empressé de faire 

des déclarations à la presse. Une d'entre elles où il affirme que les 
Pays arabes appuient totalement l'Iran dans son conflit avec la Gran-
de-Bretagne et que, le cas échéant ils se rangeraient aux côtés de 
la nation islamique, a produit la plus fâcheuse impression à Londres. 

Confirmant notre information, le correspondant londonien de 
«Akher Lahza» télégraphie  :  «La presse anglaise a publié la décla-
ration de Azzam Pacha et les milieux du Foreign Office sont fran-
chement étonnés de telles affirmations alors qu'ils savent que  I  Egyp-
te est opposée à la politique de «nationalisation». 

On ne peut s'empêcher de lier la déclaration de Azzam pacha 
à celle que vient de faire le ministre d'Iran à Damas et où il en 
appelle à la solidarité du monde islamique. 

Nous attachons à ces faits une importance très grave d'alitant 
plus qu'il ne s'agit, dans l'espèce, que d'intérêts économiques et nous 
n'y voyons rien qui puisse légitimer un appel à la solidarité religieuse. 

Nous soulignons, également, que Azzam pacha a déclaré parler 
en tant que Secrétaire-Général de la Ligue Arabe en même temps 
qu'en homme d'Etat égyptien. 

Mr. Mac Ghee portant dans ses bras celui qu'il 
a appelé son sixième fils. 

"Miss America" offerte au filleul 
de Mr. Mc Ghee Secrétaire-adjoint américain 

Jeudi dernier, M, Jefferson Caffery, 
accompagné de S.E. le Sous-Secrétai-
re d'Etat au Ministère des Affaires So-
ciales, reprenait une partie du par-
ocuis que fit M. Mc Ghee lors de son 
passage en Egypte, pour offrir au fil-
leul de l'homme d'Etat américain, une 
gamousse et son veau, don de son par-
rain. 

A 11 h, 30 précises, Son Excellence 
l'Ambassadeur des Etats-Unis et sa 
suite faisaient leur entrée au centre 
social de Bai et Arab, M. Lunt, qui 
vient d'arriver des Etats-Unis, expert 
en matière de travaux publics et d'al-
Mires sociales, faisait là sa première 
Visite à un centre social égyptien. M. 
Lunt ne desserra pas les dents pen-
tant tout le temps que dura la remi-
se du don de M, Mac Ghee ou encore 
pendant l'audition des discours, dans 
La saille des fêtes du Centre. Mais, à. 
son expression, on aurait pu remar-
quer qu'il était agréablement surpris 
par les réalisations du Ministère des 
Affaires Sociales. 

La gamousse se fit un peu tirer l'o• 
reule pour poser devant les photo-
graphes 'et Son' Excellence dut user 
de tact et de diplomatie pour rammer 
à se laisser surprendre dans une atti. 
tude digne. Le jeune Naggy semblait 
aux anges, conscient de l'intérêt qu'il 
suscitait, il na vagit même pas, et eut 
accepter avec respect les honameges 
qu'on  lui  présentait. Tous les parents 
de l'heureux filleul du din, orriate a-
méricain étaient présent, sauf le  mari 

POUR L'OB11ENTION DU VISA 
BRITANNIQUE 

La Section des Visas de l'Am-
bassade Britannique informe les 
personnes désireuses d'obtenir un 
visa, qu'en raison de l'affluence 
actuelle, elles devront attendre 
au moins trois jours avant que ce 
visa ne leur soit accordé. Il est 
donc dans leur intérêt de ne pas 
choisir la dernière -minute pour 
présenter leur demande au Con-
sulat d'Angleterre. 

• "LE BRIGAND MUSOLINO" 

L'Assemblée Générale Annuelle 
de l'Union Internationale des Or-
ganisations Officielles de Voyages 
se tiendra à Athènes le 9 Octobre 
prochain. 

Au total, environ  120 délégués 

TOURING CLUBS DE FRANCE 
ET WEGYPTE 

Il est rappelé aux Membres des 
T.Ç.P. et T.C.E. qu'ils sont invités 
à participer à l'excursion en 
France de 40 jours (dont 12 à Pa-  
ris) avec esçales à. Malte, Gênes 
et Naples. 

Le dép_art est fixé d'Alexandrie 
L'EGYPTE AUX REGATge 	le 26 Juillet et le retour le 2 Sep- 

DE HENLEY 	 tem.bre avec factilté de proIonga- 
tipn de séjour. 

L'Egypte participera avec dou- 	La croisière en France est pré- 
ze autres pays aux régates de vue en autocar "Grand Tourisme" 
Henley qui auront lieu le rrit4iS de bout en bout sur plus de 4004 
prochain. Le rameur qui repré- kers. et le prix englobe tous les 
sente l'Egypte est Hussein el AlfY frais y compris les pourboires. La 
rut disputera la coupe aux reprê- liste des inscriptions sera close le 
sentants de l'Angleterre, de  l'Es-  20 Juin. 
pagne, du Portugal, de la Belgi- 	Se renseigner auprès du Délé- 
cnie de la Hollande, du Danemark gué du T.C.F.: 2, rue Nasr el Dine, 
et du Canada. 	 aP. 1689, Lie Caire, Tél. 53820. 

engrais s'adaptant mieux aux be-
soins d'autres pays et s'occupera 
de ce fait, d'exportation. Il ne faut 
pas, aussi, otiblier que les engrais 
sont envoyés à destination dans 
des sacs de jute. Là aussi, Ab-
boud pacha a comblé une des la-
cunes secondaires de notre écono-
mie.. Il a créé une fabrique de 
sacs de jute qui comblera en quel-
que temps les besoins de l'usine 
et fournira ensuite au marché, les 
sacs que l'on importait aupara-
vant, à grands frais, de l'Inde ou 
d'autres pays producteurs. 

Ce fabricant de miracles, qui é-
tait le seul industriel à pouvoir 
réaliser un tel projet, n'aurait pu 
ie faire s'il ne jouissait pas de 
l'estime de tous les milieux indus-
triels mondiaux. C'est grâce à sa 
personnalité marquante et aux ca-
pitaux importants dont il dispo-
sait qu'il a pu avoir des crédits 
en dollars dans toutes les banques 
du monde et importer le matériel 
nécessaire à la construction de 
son usine. 

Le peuple égyptien doit être re-
connaissant envers ce grand hom-
me d'avoir doté l'Egypte de tel-
les installations qui la mettront à 
l'abri des importations et qui font 
de notre chère patrie un état de 
plus en plus indépendant, à tous 
les points de vue. Lundi dernier, 
à la réunion des actionnaires de 
la société, les personnalités pré-
sentes ont eu une surprise qui les 
a transporté de joie. Son Excel-
lence Abboud pacha fit son  en-
trée dans la salle des délibérations 
portant un sac — le premier —
d'engrais produits par ses usines. 
Au milieu des ovations et des ap-
plaudissements, une dame propo-
sa d'édifier à la mémoire de notre 
grand industriel, un buste dans la 
ville de Suez. La proposition fut 
acceptée sur le champ au milieu 
des vivats. 

S.E. Abboud pacha déclara a-
lors qu'en plus des nitrates de 
calcium que l'usine produit ac-
tuellement, elle s'efforcera de pro-
duire des superphosphates et de 
la soude caustique et de l'ammo-
niacale qui seront vendus au pu-
blic. Mais les quantités de ces in-
grédients disponibles ne seront li-
quidés que dans des proportions 
n'affectant pas la production d'en-
grais de l'usine. 

Mahmoud Zaki E1-Nicklaoui. 

A l'occasion du mois de Ramadan 

OFFRES EXCEPTIONNELLES 
à tous les comptoirs 

s &S.SEONA001& co. Ltd. 
à partir de Lundi 11 Juin 1951 

(R.C. 377) 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONOEE EN 1920 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Toutes opérations de banque 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

Social  :  ALEXANDRIE 	Siège du Caire: 
Rue Adib — B.P. 613 	3, R. Chawarby P. - B.P. 1533 
Tél. 21847/24599 	 Tél. 58558/76381/40300 
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qui avait déserté le foyer conjugal. 051 
apprit à ce moment qu'à la nouvelle 
de la munificence dont son fils était 
l'objet, le mari intéressé se proposait 
de réintégrer le domicile conjUgat 
qu'une gamousse rendait plus atra-
yant. Son Excellence l'Ambassadeur 
eut aussi un geste délicat, il remit à 
la mère de Naggy une somme de dix 
livres pour subvenir aux besoins de 
La maisonnée, 

Après les discours d'usage, tout le 
monde se retira satisfait et fier d'a-
voir vu de près  un  ambassadeUr d'une 
nation aussi puissante, venir là, démo-
cratiquement, serrer la main à tous. 

C'est un des films des plus é-
mouvants où la haine, les intri-
gues et l'amour naissent et s'en-
chevêtrent. Beppe Musolino, char-
bonnier Calabrais, impulsif et vé-
hément s'attire, par ses principes 
de justice, l'inimitié de la Maffia, 
organisation qui vit de chantage 
au détriment des paysans. Le chef 
de ce groupement, Pietro, est son 
ennemi et rival. Tous les deux ai-
ment, Mara. 

Beppe Musolino est injustement 
condamné à 2 ans de prison pour 

meurtre de Pietro. Cette injus-
tice l'obsède et il s'enfuit de pri-
son dans l'intention de se venger 
de ceux qui l'ont injustement con-
damné. 

Sa vengeance assouvie, il déci-
de d'abandonner le pays avec cel-
le qu'il aime. Mara est tuée par 
un ennemi, dans une embuscade. 

Ayant perdu toute raison de vi 
vre, la vie rie lui offrant plus au-
cun intérêt Musolino se constitue 
prisonnier. 

Siège 
3-5 



Vans Prague la rouge, une paire de chaussures 

La science a cependant découvert 
des moyens radicaux pour la combattre 
Par Mohamed Sayed Sayed Sahab-Ingénieur 

A L'OCCASION de la visite dans le Moyen-Orient de la Com-
mission internationale de l'Hygiène publique et la remise au 
gouvernement égyptien du rapport de ia Commission sanitaire 
mondiale, je voudrais faire part aux Egyptiens de quelques uns 

de mes travaux sur les maladies endémiques qui déciment la population 
rurale du pays. Je profite aussi de cette occasion pour remercier publi-
quement mes camarades  et  professeurs de l'Université de Cornell aux 
Etats-Unis pour l'aide précieuse qu'ils m'ont fournie durant mes recher-
ches. 

LC.A. Sial 
smumwor 
R.C.C. 9419 
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LUTTE PREVENTIVE 

NOTRE RUBRIQUE MEDICALE 

Quatre vingt dix pour cent des fermiers égyptiens I souffrent de la BILHARziA neen xmlezucit  éclate, 

Ll 

E voyageur, qui franchit le 
"rideau de fer", pourrait 
se croire transporté sur u-

ne autre planète, car les condi-
tions d'existence, dans ces pays, 
sont foncièrement différentes des 
nôtres. 

C'est l'Express de l'Est qui me 
fit passer, par étapes, de ce mon-
de... dans l'autre. De Paris à Linz, 
plusieurs voyageurs partageaient 
mon compartiment. La conversa-
tion était animée. Chacun parlait 
à coeur ouvert. N'est-on pas libre 
de dire ce qu'on pense à l'homme 
qu'on ne reverra sans doute ja-
mais? Mais, dès gin le train se fut 
arrêté sur un -  pont du Danube, 
les premiers contrôleurs et poli-
ciers du monde de l'Est firent leur 
apparition. Finie, dès lors, la li-
berté de parole: 

PRAGUE EN ROUGE 
apeès le contrôle minutieux des ef-

fets personnels, opéré par les doua-
niers tchèques, les compartiments  de 
preraiere et de seconde se remplissent 
de voyageurs indigènes, fonctionnaire. 
pour :a `plupart. Es  sont  bien vêtus. 
Ilegueoene portent l'emblème commu-
niste à leur boutonnière. Des jeunes 
gens s'entretiennent avec entleousias-
me de certaines réformes de base, tan-
dis que :es personnes pus âgées par-
lent peu et de bana'ités. Aucune con-
versation entre passagers indigènes et 
étrangers I Enfin pregue  !  Quel bain 
de rouge 1  partout des draPeauX, 
menses toiles sanguinaires surmontées 
de  geands portraits de Lénine et  de 
Staline, On y célèbre sans doute une 
fête nationale ou un grand anniver-
saire COMelPniste. 

Mals je ne fais que pasper. Noms est. 
vous â la frontière polonaise. Ici, je 
dois remplir un formulaire  :  j'y indi-
que avec force détails le but de mon 
voyage et la durée de mon séjour en 
Pologne. Je spis fouillé comme jamais 
je ne l'ai été. C'est que, vingtsquat -e 
heures auparavant, une dame crut 
pouvoir passer en fraude 160 montres 
de Quant à moi, je dus changer 
mes dollars au cours officiel, presque 
dix fois inférieur à celui du marché 
noir. 

UNE ARTERE 
EST-OUEST... A VARSOVIE 

Quand je sors de la gare centrale, 
qui s'élève, à titre provisoire, bien loin 
du centre de cette capitale rasée, je 
suis assailli par une foule d'impres-
sions contradictoires, Je perçois une 
vision dantesque, les logis misérables 
et des hommes qui travaillent de tou-
tee" leurs forces à :a reconstruction. 
Varsovie, la première, question qu'on 
me pose est la suivante  : 

—  Avez-vous vu la magnifique esté-
re EsteGuest ? 

C'est nn chef-d'oeuvre technique. 
Reliant les parties orientale  et  occiden-
tale du pays à travers la Vistule, elle 
coupe d'un trait audacieux la cap:tale. 
Beeleva,rds, ponts et tunnels ont gran-
de allure. Dans le voisinage, la vieille 
ville est restaurée avec goût. 

Au cours de mon voyage, j'ai ren-
contré des hommes de toutes ?.es pro-
fessions et de toutes les opinions po-
litiques. Tous reconnaissent l'effort 
surhumain qui a été accompli pour 
reconstruire le pays,  et  les mérites du 
gouvernement à cet égard. 

LA FORCE 
DE LA PROPAGANDE 

Ce  que  m'a frappé au début, et ce 
qui ne parait plus surprendre person-
ne làsbas, c'est l'encrine effort  de  pro-
pagande  du parti communiste à, l'in-
térieur clu paye. Vastes écritaux aux 
titres criards, affiches, presse, radio, 
cinéma, tout concourt a, faire valoir le 
parti. Quant aux frms, il y e du ton 
et du  •  mauvais Volt-on une longue 
queue devant un cinéma, on peut être 
certain que cette sale présente un des 
rares films américains, et qui surpasse 
tous les autres par sa médiocrité. En 
revanche, festivals du film et du théâ-
tre  soviétiques se succèdent sans inter-
ruption, 

A LA CONQUETE DES AMES 
Mes déplacements dans les villes de 

province et, la campagne; m'ont per-
mis  de me rendre compte jusqu'où va 
la radio dans sa conquête des ,mes 
pour l'ordre nauveata L'ouvrier polo-
nais doit écouter ce qu'on lui dit. Le 
haut-parleur le suit à l'usine, dans la 
rue, chez :ut. Ce haut-parleur est relié 
e un radio -noeud », on un e  fonc-
tionnaire ctiturel s choisit pour lui le 
programme. Ainsi, où qu'il soit, 11 ne 
cesse d'entendre parler du e progrès », 
de développement de l'industrie on de 
la p- oduction, Quant aux non-commae-
nistes, écoutent les émissions en 
langue polonaise de Radio-Madrid. Les 
récepteurs individuels (non-cellectivi-
sés) se trouvent encore en assez grand 
nombre en Pologne pour que les nou-
velles de l'étranger y puissent pelle-
trer. Mais ce n'est pas un danger pour 
la  Propagande communiste. Du reste, 
tout sala-lé qui espère quoi que ee soit 
de ce monde, est oblige de s'engager 
totalement dans la vie po'itique du 
pays. Ce qui lui prend bien des soi-
rées,., 

L'ECRIVAIN 
QUI N'A PAS TRAHI 

J'ai rendu visite à M.  X.,  écrivain no-
toire, qui habite dans les faubourgs de 
Varsovie. J'avais l'intention de signer 
avec lui un contrat de traduction, 

Quel ne fut pas mon étonnement de 
le voir décliner mon offre, sous prétex-
te qu'il ne voulait entendre pa ler ni 
de réédition ni de publication tant en 
Pologne qu'a l'étranger, 

— Que faites-vous donc ? lui  de-
mandai-Je. 

— J'écris pour la postérité 1 me ré-
pondit-il avec un sourire malicieux. 
J'ai confiance... Tout le monde parle 
de guerre, sauf les journaux qui ne 
font que a  lutter pour la paix »... Et 
Je fais le commis-voyageur de ma fem-
me, qui a un atelier de fabrication de 
tissus. Vous voyez: aujourd'hui, ce 
sont les femmes qui procurent aux 
hommes leurs moyens d'existence. 

— Mais ne pourriez-vous pas colla-
borer aux nombreux journaux litté-
taires et revues d'art ? 
_  Oh  I  Je crois que j'ai bien fait 

de me retirer, il  y  a quelques années. 
Quand j'ai Interrompu mon activité 
journalistique, mes amis m'ont expri-
mé leur étonnement, Mais maintenant, 
ce sont eux qui doivent renier publi-
quement leurs oeuvres passées, J'esti-
me que l'écrivain ou l'artiste ne peut 
travailler sous dictée. 

— A titre de compensation, vous 
Prodilisez donc des toiles ménagères ? 

— La compensation est bien relati-
ve. Nous n'avons le droit ni de moder-
niser notre 'entreprise, ni de produire 
Plus qu'il n'a été prévu de mètres de 
toile. 	 privée est enrayée, 
partout, De Plus, nous devons passer 
plusieurs heures par jour à vérifier 
nos comptes, Car 11 ne s'agit pas de 
faire la plus petite erreur. Pour 50 
zlotys de différence dans nos calculs, 
nous avons eu de graves ennuis et 
nous avons été condamnés à une amen-
de  de 100.000 zlotys... Nous noie atten-
dons-  olueeme jour 4, Subir des contre 
les,  puis des contrôles des contrôles, 
etc. Saa outre, on vient maintenant 
examiner nos appartements et la su-
perficie de nos  chambres.  Jé  *tains 
que notre chambre à coucher ne Soit 
Jugée trop grande pour nia femme et 
moi, et qu'on nets impose des,.. loca-
taires. Pour moi, je travaille la nuit. 
Mais, à partir du lever du soleil, nous 
ne vivons  plus. 

avec celui de l'Allemagne. L'initiative 
privée, ici, est menacée. Magasins et 
ateliers risquent d'être liquidés du 
Jour au lendemain. Ils sont soumis a 
des contrôles sévères, frappés d'amen-
des Il arrive même que les oommer-
cafte soient envoyés dans les camps 
de travail, Faut-il s'étonner, dans ces 
conditions, qu'rs soient découragés. 
J'ai assisté plus d'une fois à des Per -
quisitions dans des magasins. Il me 
souvient de tels grands libraires où 
éditeurs, qui se sont trouvés <sondem-
nés au silence pax l'arrogance de com-
missaires qui n'avaient pas vingt ans! 

Cependant, mon interlocuteur recon 
naît volontiers que tout le monde 
dans le pays, l'ouvrier, :e paysan et le 
ministre, est vêtu correctement et 
bien chaussé. Chacun peut aussi man-
ger tt sa faim et à très bon compte. 
Les repas dits s popielaires » et «clubs 
doivent être servis sur demande dans 
n'importe quel restaurant. Les plu-
grands restaurants, nationalisés, ont 
reçu le nom d'esuberges populaires» 
On y  mange b, des prix sans concur-
rence, 

ET LES SALAIRES? 
Es sont en général très bas, (Maque 

ouvrier  est  obligé de travailler comme 
un forçat s'il veut vivre convenable-
ment. Une famille de trois personnes, 
dont le gain total atteint environ 50 
mine eotys, a bien de :a peine  a se 
vêtir, car un complet coûte quelque 60 
mille zlotys, ce qui équivaut à, trois 
salaires moyens de 20.000 zlotys, Une 
paire de chaussures coûte 12.000 zlo-
tys dans :es magasins de l'Etat. Ail-
leurs, c'est 30.000 à 40.000 zlotys, soit 
500 fois le prix d'un repas populaire. 
On peut se demander comment il se 
fait, dès lors, que tout le monde soit 
correctement vétu en Pologne ? Ce 
paradoxe s'explique par le fait que les 
billets de banque ne jouissent pa s  de 
:a confiance de leurs détenteurs. C'est 
pourquoi on dépense utilement ou inu-
tilement, 

UN REFUGE: LA RELIGION 
- Des cas de conscience qui se posent 

aux Polonais, l'un des eus crues est 
celui de leur foi. Dans les églises, j'ai 
vu des foules de visages recueillis. Ce 
sont des insurgés résignés. Les prédi-
cateurs se montrent téméraires, Es dé-
noncent le s matérialisme envahis-
sant ». A la cathédrale de Lublin, où 
des fou:es accouraient pour voir un 
visage de la Vierge,` qui, disait-on, 
pleurait en montrant des traces san-
glantes, un incident se produisit.  tin 
objet tomba sur la tête d'un fidèle et 
on cria :  e  La cathédrale brûle 1 » 

y eut une bousculade et une jeune 
fille fut piétinée. Ce fut le début d'une 
campagne antic;éricale et de nornbreu- 
Seo serestatearte. 	 e4e. 

La Bilharzie, comme on le sait 
est provoquée par un ver qui cir-
cule dans l'eau jusqu'à rencontrer 
un organisme humain dans le-
quel il s'installe pour terminer son 
stade évolutif et pondre des oeufs. 
C'est surtout dans les régions a-
gricoles du climat méditerranéen 
et subtropical que la bilharzie 
fait le plus de ravages. Trois for-
mes différentes de vers sont à 
prendre en considération. Chacu-
ne de ses formes attaquent l'hom-
me d'une manière différente et 
leurs oeufs se logent dal une 
partie différente du corps humain 
avant d'être évacués vers l'exté-
rieur. En Egypte, seules deux ca- 

tégories de ces parasites sont con-
nues, D'abord, le ver dont les oeufs 
se logent dans les conduits urinai-
res et ensuite, ceux dont les oeufs 
se logent dans le rectum. 

La .bilharzia est connue en E-
gypte depuis l'époque pharaoni-
que. Certains papyrus indiquent 
même les remèdes à apporter aux 
malaaes atteints de "senes san-
guinolentes". Ln 1910, un savant 
archéologue trouvait dans les con-
cilias urinaires de certaines mo-
mies, des traces d'affections de 
onharzia. De ta Vallée du Nin par 
les guerres, le commerce et la 
vente des esclaves, cette terrible 
maladie s est étendue aux autres 
régions du momie et plus specia-
lement en Amérique au Sud. 

a!) 
On peut classer géographique-

Ment les régions atteintes par ces 
divelses forMes de vers parasites 
de la maniere suivante: 

lo) La bimarzia des canaux u-
rinaires. — Afrique: Egypte, sou-
dan, Ouganda, Longo, Aurique au 
sud, Maroc, Algérie, Tunisie. — 
Asie: L. Arabie, quelques regions 
de ta raiestine, lran, iras. — Eu-
rope: Cnypres et tortugal. 

eo) La bilharzie du gros intes-
tin. — Afrique: Egypte, Éthiopie, 
uuganda, Longo, etnoaesie Line-
ria, Ceyion. Amerique au sud: 
ioresil, y enézuela. 

3o) La banarzia japonaise. —
Asie: Japon, rormose, Chine, Hong 
eaung et les inellinpines. 

Nous étudierons sans le présent 
exposé les cieux preinieres iormes 
ae bilharzie seulement. Quant à 
ia troisieme, mie n'est connue 
qu'en _Extréme Orient. 

LE ROMAN D'UNE .VIE 
En 1851, Bilnarze constata pour 

la première fois qu'une certaine 
catégorie de vers,  parasites des 
intestins provoquaient une maladie 
qu'il cienomina bilharzie. 11 dé-
couvrit aussi la relation qui exis-
tait entre les selles  sanguinolen-
tes de certains malades et les vers 
qui ge logeaient  clan*  les conduite 

urinaires et le rectum  de ces ma-
lades. Il put ainsi dresser le pre-
mier tableau complet des diffé-
rents stades évolutifs de ces vers. 

Ces métamorphoses peuvent se 
résumer ainsi. Les vers vivent 
dans le foie jusqu'à complète ma-
turité. Puis quittant cet organe, 
ils empruntent la veine du systè-
me urogénital et se dirigent en 
sens contraire à celui du cours 
du sang, vers les parois de la ves-
sie ou du rectum. La femelle po-
se alors ces oeufs qui traversent 
lesparois de ces organes et s'ins- 
tallent à l'intérieur. Ils sont re-
jetés à l'extérieur au moment de 
l'évacuation. 

Evacués dans l'eau, ces oeufs 
donnent naissance au mérasidium, 
corps ovales munis de cils vibra-
tues qui partent à la recnercne de 
deux catégories de coquillages sui_ 
vent leur constitutionAls traver-
sent ces coquillages et s'instalient 
dans leur rote. Là, ces corps se 
méianioephosent en syriearia qui 
quittent leur abri et nagent dans 
l'eau jusqu à rencontrer un corps 
humain dans lequel ils termine-
ront leur stade évoiutif. Ces syr-
karia ne peuvent vivré à l'état 
libre que pensant 48 fleures. Cet-
te période de temps écouiee, ils 
meurent. Au contact d'un corps 
humain, leur queue vibratile leur 
donnant une vitesse de propul-
tion suffisante, ils traversent la 
peau et empruntant les canaux 
sanguins et lymphatiques arrivent 
jusequ'au Iole ou ils se transtor-
ment en donnant naissance aux 
vers que nous avons aese connus. 
C est sans le foie que se fait la 
dniferenciation ses vers inities et 
femelles. Dans tout le règne ani-
mai primaire, les femelles sont 
pins grenues et plus rouustes que 
les niales. Nous remarquons ain-
si uans te cas ses vers que nous 
étudions, que le maie est court 
et gros, il mesure un dienerne de 
miiiirnetre de 'once son epaisseur 
est a un millimètre  environ.  La 
femelle est plus mince, sa partie 
sunérieure mesure une circionie-
rence eun sixième oc miiiimecre, 
tances: quelle atteint une lon-
gueur ue• vingt maiiimetres. Le 
male a le corps fendu sur toute 
sa longueur par un canai sans 
lequel ia semelle s'instante - au mo-
ment du rut. •nour déposer  ,  leurs 
oeufs, le mâle et la femelle se di-
rigent dans les canaux sanguins 
vers les parois de la vessie ou du 
rectum. Mais le mâle ne peut pas-
ser là, à cause de l'épaisseur  de 
son corps. La femelle l'abandonne 
elore et va pondre ses oeufs dans 
les tissus spongieux qui entou-
rent les organes que nous avons 
mentionnés. Lens oeufs les traver- 
sent,  et  c'est à  ce  moment que 

Plus de quatre vingt dix pour 
cent des villageois égyptiens sont 
atteints de la terrible maladie. On 
comprend aisément ceci quand on 
se rend compte qu'ils passent une 
bonne partie de leur vie à pro-
ximité des étangs et canaux dans 
lesquels ces coquillages pullulent. 
Ces coquillages ne sont pas affec-
tés par la sècheresse. Ils peuvent 
aisément supporter six mois de 
sècheresse totale. A plus forte rai-
son, supportent-ils les six semai-
nes de chaleur intense que nous 
subissons chaque année. 

Abdel Azim bey, directeur de la 
section de la lutte contre la bil-
harzie au Ministère de l'Hygiène, 
a, dans son rapport présenté en 
1948, rapporté que plus de quator-
ze millions d'Égyptiens étaient at-
teintsde bilharziose. Soit soixan-
te pour cent de la population to-
tale de l'Egypte. Ces chiffres sont 
augmentés à chaque génération, 
du fait de la transformation du 
système de drainage. Le systè-
me de drainage par bassin pou-
vait un tant soit peu localiser la 
maladie, mais avec le nouveau 
système de drainage par canaux, 
les mêmes eaux circulent à tra-
vers tout le territoire et propa- 
gent avec elles lescoquillages 
porteurs des terribles vers, dans 
tout le pays. 

Les effets de cette maladie sur 
l'organisme humain sont déplora-
bles.. Ces vers  se nourrissent, en 
parasites sur le corps humain et 
provoquent de ce fait une baisse 
sensibie dans la résistance des 
corps atteints., contre les autres  
maladies. De plus, ils provoquent 
une anémie constante chez les 
malades et de ce fait diminue leur 
rendement  de travail. Scott a ten-
té en 1937 de dresser un tableau 
des cas de mort des suites de la 
maladie. Voici quelles étaient ses 
conclusions: 

Région A (les deux catégories 
de bilharziose existant dans une 
proportion de 60 0/0) un habitant 
sur vingt deux meurt. 

Région B (les vers du conduit 
urinaire sont dans une proportion 
de 60 0/0, tandis que ceux atta-
quant le rectum, le sont dans une 
proportion eie 6 0/0) un habitant 
sur quarante trépasse. 

Région C., (seule la bilhariose 
deS conduits urinaires étant con-
nue, dans une proportion de 60 
pour cent) un habitant sur qua. 

- rante meurt. 
, 

	

--Région 	(seille* ,  la hilharlose 
des: 

	

con 	urinaires étant con- 
nue dans une proportion de 5 0/0) 
un habitant sur mille meurt.. 

Il ressort des chiffres du savant 
que 93 0/0 des cas de mort des 
suites de la maladie sont compris 
pour des malades de cinq e,t soi-
xante cinq ans. 

D'après le rapport de Abdel A-
zim bey en 1948, le remède emplo-
yé pendant les trente dernières 
années n'a pas donné les résultats 
escomptés. De plus, affirme Scott, 
seuls cinq pour cent des malades 
suivent le traitement jusqu'au 
bout. Bien plus, seuls quarante 
pour cent de ces malades sont 
guéris par l'emploi de ce  remède 
à base d'antimoine. Il existe plus 
de quatre produits connus ac-
tifs contre la maladie. Trois de 
ceux-ci sont .des composés d'an-
timoine et le quatrième est un 
produit organique. Mais d'après 
les conclusions des savants, les re-
mèdes apportés aux malades ne 

donnent pas de résultats parce 
que ces derniers refusent ou né-
gligent de se faire transporter 
dans les dispensaires ou les cen-
tres sanitaires. 

LA LUTTE SCIENTIFIQUE 

Les expériences de lutte contre 
les vers à leur stade évolutif a-
quatique menées par Jones et 
Bradley en 1947 ont abouti aux 
conclusions suivantes: 

A) DESINFECTER LES CA-
NAUX. 

1) L'alun et la chaux n'affec-
tent pas les vers. 

3) Filtrer l'eau potable par le 
sable laisse quand même passer 
les vers. 

3) Les composés chloridriques 
ajoutés à l'eau donnent de bons 
résultats avec un degré de con-
centration chloridrique de une 
partie pour un million, par mi-
nute. 

4) Le permenganate de potas-
sium dilué à raison d'un cachet 
par litre d'eau tue les vers dans 
un espace de cinq minutes, 

(Lire la  suite en page  5) 

vaut cinq cents repas populaires 
L'ouvrier polonais est un robot sociable 

qui ne pense que sur commande 

L'AVIS D'UN DIPLOMATE 
ÉTRANGER 

Je  l'ai rencontré  dans un wagon-
restaurant. Il  était ravi de  pouvoir 
parler  angeals, 

— Le peuple polonais a terriblement 
souffert, me dit-Il, et il méritait de 	ae son corps. Ils possèdent tout deux, deux ventouses ; l'une située sur 
jouir des fruits de son énorme labeur. le début au corps et l'autre un peu  plus  en retrait. 2) les oeufs. 
Or, vous voyez que son standard de Q L'ceu( que nous montrons ici est un de ceux qui  se  posent dans le rectum. 
vie ne saurait soutenir la comparaison y il est reconnaissabie à l'aiguille qu'il possède sur le côté. L'oeuf qui se 

dépose dans le vessie urinaire en est dépourvu. 3) un marasidium qui 
grace à ses  cils vibratiles peut nager à la recherche des coquillages que 
nous voyons en (4). En (5), C'est un sporosiste, amalgame d'organismes, 
qui une sois détachés donnent les sirkaria que nous pouvons reconnaître 
dn  (0). Ces derniers possèdent une longue queue qui leur permet de se 
mouvoir avec aisance dans l'eau. Au moment de leur rencontre avec un 
corps humain, lis perdent leur queue. Un sirkaria atteint ordinairement 
une tailie d'un demi-millimètre. U est doté aussi de deux ventouses qui 
sont visibles sur notre  cliché. La première est située sur ce qui devrait 

être la bouche ; la seconde plus en retrait sur le corps. 

Voici une vue d'ensemble des différentes métamorphoses du vers de la 
bundriose. I) le  vers  temeue se trouve dans  le  canal central du male. 
L.a temeiie est reconnaissabie à  sa  tailie ettiiée et  le  mâle à l'épaisseur 
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IL RUE DE L'ANCIENNE POSTE 
(près Midan Khaledar)  .  TÉL. 433M 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13. RUE KASR EL-NIL  —  TEL. 59361-45429 

affilié au groupe de la 

Banque Nationale pour le Commerce et l'industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT 
AGENCES  ET  CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER . 

BANQUE MISR 
La BANQUE MISR, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe. 

preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, origine des sociétés 
les  plus importantes du pays, s'occupe de toutes les opérations finan-
cières, en Egypte  et à  l'étranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les Banques les 
mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé un service de 
« Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à la disposition des 
clients de la Banque,  à  toutes les heures de la nuit, après les horaires 
ordinaires de travail des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient met-
tre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de valeur, pour-
ront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres au-
près de la BANQUE MISR. 

Balmain lui avait dit: Vous serez 
le mannequin No. 1 de France 
Pralinel favorite de Lelong, vous raconte 
l'histoire d'un mannequin qui perçai 
P RALINE est  la  favorite  du patron. Et quel patron que Lelong !  Non 

seulement  le président de la Chambre syndicale  de la couture, mais 
le maître incontesté dans sa partie. Un  patron  excellent. Praline est 

choyée, chez  lui,  comme l'enfant de la maison.  Elle y restera  jusqu'en  1945. 
Entre temps, elle s'est fiancée.  Entre temps aussi, Balmain a quitté  Lelong 
pour  fonder sa propre maison. 

24, RUE SOLIMAN PACHA — TEL.: 77948  —  LE CAIRE 
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La Voix de l'ORIENT 
	

Jeudi 14 Juin 1951 

Les médecins liront sur vos 

ongles, votre état de santé 
L'onychologie, science officielle, renaît 
des cendres de l'ancien Empire Chinois 

I vous vous rongez les on- 
gles, cela Signifie que vo- 
tre organisme manque de 

sels minéraux ou que vous souf-
frez d'un complexe". Cette asser-
tion surprenante 'fait partie du 
credo des onychologues, c'est-à-
dire deS savants, médecins ou au-
tres, qui étudient les rapports e-
xistants entre 1a, forme de nos 
ongles et notre santé physique ou 
mentale. 

L'ongle, pour les onychologues, n'est 
pas seulement une griffe atrophiée, 
Mais le  (c  baromètre » de notre état 
général. Es sont capabies, en regarda-nt 
l'extrémité des doigts d'un patient, de 
décodvrir sa maladie, Es n'ont rien de 
novateurs. Leur méthode est appliquée 
depuis la plus haute antiquité, En O-
rient, les médecins chinois et indochi-
nois fondent leur diagnostic sur l'ap-
parence des ongles. 

L'ON YCHOLOGIE, 
SCIENCE OFFICIELLE 

Deux médecins français, Paul Carton 
et  Léopold Lévi, ont donné  une  vie 
nouvelle  à  cette  vieille  science. Ils 
ont  constaté que certains diabétiques 
perdaient leurs ongles, que ceux des 
surmenés étaient trop mous  ou trop 
cassants. 

Ils se sont donc demandé si tout dé-
séquilibre physique n'influait pas sur 
tes ongles. Après  de multiples recher-
ches Es en ont acquis la conviction. 

Voici quelques années, un autre 
chercheur, qui ne possédait aucun ti-
tre  médical, Henri Mangin,  est  parve-
nu à  confirmer leur thèse, à l'étayer 
d'innombrables preuves. 

e Front puissant, orbitre creuse,  nez 
faunesque », c'est ainsi que l'écrivain 
Marcel Berger décrit Mangin. C'est  ain-
si .que le virent, pendant des années, 
les  malades des hôpitaux  où  il venait 
faire des observations.  Il  lei fallut, en 
effet, des  années pour cataloguer  tou-
tes  les déformations ongnea2es et  défi-
nir  leur rapport  avec  telle  ou  telle  ma-
ladie. 

Il  recueillit toutes les observations 
qui avaient pu être faites par des mé-
decins, à l'étranger comme en  Fran-
ce: .  il  provoqua des  expériences dans 

o Très décoratif 

. Rend les vitres opaques, tout 
en laissant passer la lumière. 

e Dessins gais et variés 

e Toutes  couleurs.  

les éco'es. Et le résultat de ces études 
parut si sérieux que les médecins c_ni-
mencèrent à  admettre que  l'état des 
ongles  pouvait,  dans certains cas, suf-
fire à  établir  un diagnostic. 

Mieux encore,  le  docteur Pierre Gi-
ran,  prenant en conaidé  ation les tra-
vaux  de Mangin,  fit une série de con-
férences sur  l'onychologie  à l'École 
d'anthropologie. L'étude des ongles et 
devenue ainsi  récemment  une science 
officiellement reconnue. 

REGARDEZ  VOS ONGLES 
Voici, sommairement, ce que les any-

chologues peuvent lire dans vos on-
gles. 

Si vos ongles sont secs et cassants, 
cela  signifie que vous êtes déminérali-
sés; sees sont durs et cassants, vous 
pouvez craindre l'artériosclérose;  si 
ceux de  vos enfants sont mous, vous 
devez redouter pour  eux le  rachitisme. 

La  friabilité (figure  4)  traduit  des 
troubles  nerveux,  un  mauvais fonction-
nement  des glandes  endocrines ou une 
carence  en  silice. 

Une apparence  écailleuse révèle des 
troubles psychiques. 

Des  rainures  verticales  et des canne-
lures longitudinales  rfeveent des 
troubles d'origine rénale. 

1. court et large — 2. Trapézifer- 
me.  --  3. triangulaire. — 4. Effrité 

5. en amande. — 6. à bourrelets 
transversaux. 

Des bourrelets (figure  6)  trahissent 
une prédisposition à l'aeAlaritisane, 

Brillants ou en amande  (figure 5), 
les ongles révèlent  l'hyperthyroidie; 
trop convexes,  ils  signalent des  trou-
bles des voies respiratoires; en triangle 
(figiere  3), ils  indiquent une  prédispo-
sition  aux  affections de l'axe cérébro-
spinal,. et en  trapèze (figure 2),  une 
tendance  è, l'hypoparathyroidie. 

Les  ongles  ne  permettent  pas  seule-
ment  d'établir  un diagnostic. Les ony-
chologues  soutiennent qu'ils peuvent 
connaître lé caractère d'un personnage 
en regardant  le  bout de ses doigts. 

Les  ong  es  des "personnes sensibees 
sent—très -  longs,  baux  des  "égoietes %ont' 
très  larges  (figure 1), tandis que ceux 
des curieux  sont carrés.  Les ongles  rec-
tangulaires 'dénotent  un grand  amour 
de la  justice.  Courts  ils  révèlent  tin es-
prit autoritaire, 

La recherche de ces entantes ou de 
Ces défauts caractérient se rattache 
aussi,  indirectement,  •  à la  médecine, 
puisque  notre tempérament est  en 
grande partie déterminé par le fonc-
tionnement de nos  Bandes à  sécrétion 
interne. Dans ce domaine (celui  des 
eandes endocrines), l'onychologie  est, 
paraît-il,  d'un  grand secours.  Ainsi, 
certains médecins reconnaissent au-
jourd'hui que l'apparence brillante des 
ongles est  un  symptôme  de lelleperthy-
raidie  tout ausi important que l'exopes 
ternie. 

Nancy Gates, vedette R.K.O. que 
nous voyons sur notre cliché, 
présente une nouvelle forme de 
ce  fameux tablier pour intérieur 
surnommé "Cendrillon" qui est 
devenu très populaire aux Etats- 
Unis. On nous annonce que nous 
aurons l'occasion de revoir cette 
jeune actrice dans une nouvelle 
production R.K.O. "Sons of the 

Musketeers". 

JrE  suis  parfaitement bien chez  Le- 
long.  Il  m'a  forgée, Suis-je  une 
ingrate ? Un matin,  je sollicite 
une  audience : 

— Monsieur Lelong,  je  vous dois 
beaucoup. 	Je  vous resterai toujours 
reconnaissante, Mais j'ai ma famille à 
aider. Il  faut  que  je gagne... davanta-
ge d'argent, 

— Ma petite  Janine,  ça  m'ennuierait 
de  discuter  gros  sous avec vous. Allez 
plutet  voir  mon  •  frère (directeur ad-
ministratif). 

Je  vois  M,  Pierre.  Je lui  énonce des 
prétentions  abracadabrantes,  Il  sous-
crit  à presque toutes : une  robe  par 
collection, exemption de venir le  ma'  in. 
Mais l'augmentation  que je réclame-
est' trop forte, 
_  Alors, je regrette.  Je  peux l'avoir 

ailleurs. 
— On ça ? 
— Chez Brelanain, 
A  peine  jeté  ce nom, au  hasard,  je 

m'en repens, car Lelong n'aurait qu'à 
téléphoner... Ils auraient vite  fait  de 
s'entendre  sur  mon  dos  I 

— Janine,  je me  permets  de vous 
donner lé conseil  de  réf'  échin e  

— J'ai réfléchi. 
M Lelong  et  tous et toutes seront 

élégants Jlisqu'au bout, Un chameya-
gne d'adieu m'est offert.  Des  baisers, 
des mots gentils, des  souhaite  de  bon-
ne chance, 

Je  quitte, avec un  peu de remords, 
un  peu  d'angoisse.,,  Ai-je  raison  ? 

Entrer chez  Ba'main e Pas tout  de 
suite Je  puis gagner plus  connue  man-
nequin vo'ant,  Mannequin valant,  c'est 
le mannequin déjà vedette, apprécié 
tant des patrons  que des modélistes, 
des premières, non  attaché  à une fir-
me, mais  en relations  avec toutes, 
donnant un coup de  main  en  cas  de 
crise,  de  presse,  de  maCadie,  de  dépla-
cement. Simultanément à  l'affût de 
présentations  de  toutes sortes,  en  con-
tact avec les agences et les chefs  de 
publicité, 

Une vie bousculée, exténuante (ajou-
tez les  galas, les boîtes de nuit). Je 
vais la mener près de dix-huit  mois. 

En février, je m'en  voudrais de  ne 
pas  trouver le temps d'aller  voir  la 
nouvelle collection  Balmain, 44, rue 
François-ler. 

A ses débuts, Dick Grace le rap-
pelle une fois de plus, l'aviation 
n'était pas prise au sérieux. L'a-
vion était, selon les circonstan-
ces, une arme de guerre, un jouet 
ou une attraction de foire. C'est 
ainsi que Grace passa sans tran-
sition, aussitôt après l'armistice 
de 1918, du crépitement des mi-
trailleuses aux flonflons des fêtes 
foraines. Les loopings, les vrilles 
et les descentes en feuille morte 
concurrençaient les montagnes 
russes, et les autos-tampon. Les 
baptêmes de l'air étaient pleins 
d'imprévus. Grace dut emmener 

parait, le lendemain, sur une demi-pa-
ge  dans  un  grand  journal  du  soir. 

Quand je  rapporte  mon costume chez 
Balmain 

- M, Saurin veut  vous  voir. 
— C'est pour vous  dire  que l'ensem' 

bic  tilleul est  à  vous. Cadeau de  M. 
Balmain. 

— Comment le remercier  ? 
_  En  venant,  un de  ces jours,  nous 

aider_ pour passer  la collection. 
_  Eh bien  I  voulez-vous  de moi  de-

main ? 
Cette  fois,  le Patron descendra : 
— Alors,  ça y  est  ? On vous  a  ? 
Je  ris : 
— Comme bouche-trou, pour l'ins-

tant 
Il une dans ses mains 
— M.  Seurin,  rassemblez-moi ces de-

moiselles.  Mesdemoiselles 
faut  que  chacune  de  vous se  dépouille 
un peu  pour  permettre  de  constituer 
crie collection à Janine. 

UNE EXISTENCE DE 
FEU FOLLET 

C'est là qu'on  jauge l'autorité ami-
cale dont jouit un patron.  Et la  peti-
te cote de Janine. Pas une rebuffade 
ni  una grimace Chacune se dépouille, 
en effet,  et pas  forcément  de  ce dont 
ellc  est le moins satisfaite... Dany  de 
ce  manteau sport, Gilde.  de  cette robe 
blanc-ne  et  bleue,  Sonia de cet  engem, 
bee  de  plage,.. 

Des le mercredi, je  défile, En dé-
ployant toutes les ressources de mon 
art.  A  Cannelle 

— Je n'ai pas trop oublié  ? 
— Pas  trop.  Quelle est  votre  ambi-

tion ? 
J'hésite. Il rit : 
— Vous  voulez devenir le premier 

mannequin  de Paris ? 
— Juste  ça. 
— On  va  y travailler, 
le  le  fera de  toutes les manières. 

Sens favouteme  éhonté, Mais  par  tant 
menues gentillesses. Par sa c,ompeisan-
ce aussi, en me permettant  de  conti-
nuer  à  faire  —  pourvu  que je  rejoi-
gne  à temps  —  tous  ces  extrade  qui  se 
révèlent indispensables à  mon  budget. 

Pour  le coup  — et  pour ne  pas  trom-
per  la  confiance d'un tel patron — 
ma vie,  déjà  si  occupée,  devient  celle 
d'un feu  follet.  Souvent,  deux  présen-
tations  —  en eus  de  la nôtre  —  par 
jour,  plus  une radio  Et on me-  traîne 
à  la télévision débutante,  et  tin  film 
de publicité  I Rien  que la mainmise 
des modistes sur ma personne: Jean-
nette Colombier,  Rose  Valois, Legroux, 
Claude  Saint-Cyr, Simone  Cange, Al-
bouy, Lemonnier, que n'évoluerai -je 
pour vous  ? 

Comme  toute  jeune  fille  j'avais dans 
un  coin de ma  tête un  rêve :  celui 
S'épouser le prince charmant,  au  son 
des  grandes orgues, avec  des  gerbes 
profusion, des lumières à  vous rendre 
aveugees, une  nef  comble  et le  dais de-
vant le portail. 

Le prince charmant (de plus en plus 
charmant  I) est bien IL. Mais ça se 
passe le  5 février  1947,  à  11  heures  du 
matin, au sortir d'une présentation, en 
présence de deux seuls  témoins : ma 
belle-mère, et mon  beau-frè -e (ma 
propre famille me  croit  déjà mariée), 

Nous  n'avons que le temps strict 
(moi  qui  aime tant les  banquets de  fa-
mille I) d'aller prendre l'apéritif,  Car 
je dois  bondir  au  studio. 

Là 
- rxcusez-mot  Je  BUIS en  retard. Ja 

viens  de  me  marier.  (En  denii-confi-
dence d'ailleurs  A  Dany  et autres  in-
times, Car, très généralement,  là  aus-
el,  on  me  crcyait  en Puissance d'é-
poux). 

LA PLUS JEUNE 
GRAND.MERE 

une vieille femme de  quatre-vingt-
dix ans qui désirait goûter au 
diable trotteur, deux soeurs vê-
tues de noir qui voulaient s'éle-
ver -pour voir le Créateur, un obè-
se qui resta bloqué dans la carlin-
gue et que l'on put 'enfin extrai-
re après toute une après-midi d'ef-
forts. 

LA MORT D'UN ACTEUR 
REMPLACE LES SUNLIGHTS 

PAR DES PUITS DE PETROLE 
Sa vocation, Grace en prit cons-

cience au cours d'un accident  —
involontaire — qui détruisit son 
appareil' et dont il échappa mira-
culeusement. Ayant perdu son ga-
gne-pain mais ayant goûté aux 
joies violentes du danger surmon-
té et de la mort vaincue, il trou-
va un emploi dans un studio de 
cinéma pour tourner les scènes 
dangereuses des films d'épouvan-
te. Dans "Le Pillage du rapide", 
Dick Grace sauta avec le naturel 
le plus parfait d - un train en mar-
che dans un canot automobile. En 
ce temps-là, le cinéma n'était pas 
une plaisanterie. On ignorait le 
truquage ou on ne voulait pas y 
avoir recours. Grace comprit vite 
qu'il était protégé par le destin 
pUiSqu'll ne sounirit que de quel-
crues foulures ou luxations. Mais 
un de ses camarades, moins heu-
reux que lui, s écrasa avec son 
avion sur un puits ne pétrole et 
l'incencue prociuisit une telle 
lueur pendant plusieures heures 
que les opérateurs purent conti-
nuer à tourner sans le secours des 
sunlignts. 

Après s'être laissé tomber du 
sixieme étage d'une maison incen-
diées  s'être promené en auto sur 
1 e2L4l'eme bord d'Une falaise escar-
pée et après avoir éce projeté par 
le tube lance -torpille allie sous-
marin, Grace rencontra enfin 
l'homme qui sut Utiliser au mieux 
ses cepacites et lui aonna un a-
vion. Cet homme était l'auteur et 
l'interprète de tant de fbans qui 
firent ia gloire du cinéma muet 
Tom Mix. 

Avec Tom Mix, Dick Grace 
tourna plusieurs films d avis- , 

 Lion, notamment "En plein ciel" 
ou il aevait aescendre en vol d'un 
appareil à l'aine d'une corde à 
noeuas et un autre où il  devait 
vivre le cauchemar d'un dormeur 
qui se trouvait transporté clans 
son sommeil sur les aiies d'un a-
vion. A mille mètres a altitude, 
on filma donc Grace, en pyjama 
qui souaain se trouva complète-
ment déshabillé par une rurale. 

Grace dut vivre volontairement 
plusieurs espèces de morts. Mais 
celie dont il conserve le pire sou-
venir, le plus atroce et qu'il ana-
lyse avec minutie, tut la plus ter-
rible pour un êere vivant: brillé 
vif. 

Il tournait un film. Le décor re-
presentait un bal populaire de l'A-
laska au temps Ce la ruée vers 
l'or. Au cours d'une bagarre, un 
incendie éciaie au rez-de-chaus-
sée a'une• auberge et Grace, ré-
fugié sur le balcon, doit sauter 
dans le brasier et s'enfuir, les 
V etements en flammes. 

"A benne distance, dit-il, le chef 
accessoiriste jeta un brandon vers 
moi. Je aevins une torche humai-
ne... Je pensais que j'allais bril-
ler vif. je n en jurerais pas mais 
j'eus bien l'impression que, en 
proie à cette terrible chaleur qui 
me dessécnait les poumons, j'ap-
pelais au secours. Je me sentais 
roussir ,les flammes me mor-
daient. Quelle mort de cauche-
mar' Ma  •  propre odeur de brûlé me 
portait au coeur"., 

IL PREFERE LA MORT 
ENTRE LES ETOILES 

Mais Dick Grace n'aimait pas 
ces genres mineurs. Il préférait les 
mine et une manières de s écraser 
avec un avion. C est que pour lui, 
il s'agissait là d'exercices très u-
tues auxquels, assure-t-il, de-
vraient se livrer tous les pilotes 
et qui leur permettraient de fai-
re lace à tous les hasards. Il per-
fectionna ses métnodes. Voici 
comment il décrit un de ses at-
terrissages les plus réussis: "Le 
choc fut plutôt dur. Ça voltigea 
drôlement en ce qui concerne les 
pièces détachées en tous genres 
et. eues faillirent bien nous servir 
de couronnes. Je m'évanouis. 
Quand la poussière se fut dissi-
pée aussi bien dans mon esprit 
qu'autour de moi, j'exécutai le nu-
méro de quatre pattes bien connu, 
découvris un trou et me glissai 
hors des débris du naufrage.... Je 
jetai un dernier regard vers l'é- 

pave. Je n'avais jamais vu un 
pareil cassage de bois. Le moteur 
avait lait un trou d'au moins deux 
mettes de diamètre dans la car-
casse et avait été projeté au de-
hors. L'essence suintait de par-
tout. Les ailes jouaient au vile-
brequin. L'une d'eues avait 1-lierne 
été coupée et s était plantée dans 
le sol à trois mètres de l'appa-
reil". 

Mais dans le choc, l'opérateur 
chargé de filmer la cnute avait é-
té tué. "Il tenait encore dans sa 
main, ajoute Grace, la manivelle 
désormais inutile de sa camera et 
il la considérait avec curiosité, 
semblant_ela fois étenné et en-
nuyé (le n'avoir plus son joujou à 
images". 

La technique du cinéma se per-
fectionnait. Grace, en meure 
temps, avait à coeur d'améliorer 
sa technique des catastrophes aé-
riennes. Désormais quand il opé-
rait, l'aérodrome était mis en état 
d'alerte. L'ambulance, les voitures 
de pompiers étaient prêtes. Grace 
devait maintenant toucher le sol 
du nen, retourner son avion, voler 
à l'envers et enfin toucher du nez 
une nouvelle fois, définitivement 
Les cameras étaient braquées et 
les prises de son branchées. L'a-
vion arrivait,- descendait rapide-
ment; exécutait la manoeuvre pré-
vue; s'écrasait à l'endroit indiqué. 
Les équipes de secours se preci-
pitaient et parvenaient à retirer 
Grace avant 1 . explosion et l'incen-
die de l'appareil, 

"JE LUI PARLERAI 
DE LA NUIT, Des elOILES, 

DES ORANGERS EN FLEURS" 

Ce "nautonier de la mort" com-
me il aimait à se baptiser n'était 
pas un désespéré. 11 aimait la vie 
au contraire et avant de piquer 
vers ne sol, il admirait, peut-etre 
pour la aernière fois, "le matin 
couvert de pansements de nua- 
ges à travers lesquels se montrait 
une blessure de soleil. Les jardins 
fleuris offraient le premier gar-
de a vous -mal éveillé'ces bougeai- 
Vellees-; ‘.(tee- .cle:..senteur des elaieuis-ie des roses Cecil Brune 
ner". Son amour de la vie le pro;- 
tégeait. 11 pensait aux paroles 
qu 11, dirait à la femme qui l'at-
tendait et assistait à .sa cnute les 
yeux agrandis par l'angoisse: "Je 
lui parierai de la nuit, des étoi-
les. La senteur des orangers mon-  - 
tait jusqu à • moi. Je lui parlerai 
aussi du parfum des orangers en 
fleur". 

Ce n'est ni l'âge, ni les maladies, 
ni les blessures ni le désir de 
prendre eniin sa retraite qui mi-
rent un terme à la carrière de 
Dick Grace. Ce furent les progrès 
de l'aviation. A la fin de la der-
nière guerre, il prit place dans un 
avion à réaction. "Nous fîmes un 
tour.  Ça  volait tout seul et si vite, 
si vite. Avec une machine pareil-
le, pas moyen de chercher à fai-
re des cassages de gueule volon-
taires et bien calculés pour amu-
ser les amateurs de cinéma et de 
"fais-moi peur". Oui il était temps 
que je prenne ma retraite".. 

Et c'est ce qui donne tout son 
prix au récit de la vie de Dick 
Grace. Un tel -livre, il sera impos-
sible de l'écrire désormais. Ce di-
gest des accidents volontaires res-
tera un témoignage unique d'une 
époque où il était encore possi-
ble de jouer avec la mort, 

Robert de la CROIX. 

Selon Kelly, vedette M.G.M., la 
prochaine danse qui 'prendra le 
dessus sur toutes les autres, est 
bien la valse, qui pour certains, 
est déjà la danse favor;te des soi-
rées mondaines et des bals.  Kelly 
est d'avis que la danse qui favo-
rise le plus l'entente mutuelle, est 
la quadrille. "Naturellement", con-
tinue-t-il, cette danse n'a pas en-
core connue la vague de popula-
rité qu'a connue le swing, mais 
c'est une danse qui a un très grand 
avenir, très agréable à danser et 
très facile à apprendre. "D'autre 
part, la quadrille est un excellent 
moyen de faire très facilement 
connaissance avec qui que ce soit. 
Le fermier, aussi bien le direc-
teur de banque que sa femme et 
son employé dansent ensemble, 
cimentant ainsi une amitié des 
plus durables. La plupart des gens 
au dessus de trente ans, trouve-
ront que swinger est aussi fati-
guant, si non plus, que de piquer 
une course  de cent mètres". On 
voit sur notre photo, le célèbre 
danseur exécutant un pas diffciile, 

L'oesophage 
en plastique 

Un  chirurgien américain,  le Dr  Ber-
man, vient  d'effectuer  avec  succès la 
première greffe  d'un  oesophage  en Ma-
tière plastique  sur un  ancien  matin 
de '75 ans qui se mourait eun cancer. 
Jusqu'à présent,  la  thérapeutique  clas-
sique dans  un tel  cas ocnsistait 
couper  la  partie  de  l'oesophage  attein-
te par le  mal,  et de  raccorder directe-
ment l'estomac  à  l'endroit  du  tube 
resté  sain. 

Mais c'est là une opération longue et 
délicate, qui prend parfois jusqu'à 
sept  heures. Alors que le Dr Berman  e 
mis une heure  à  peine  à  couper  15 cm. 
de  l'oesophage cancéreux de son pa-
tient, pour  le  remplacer  par  un tube 
de  polythy'ène.  En  un mois,  le malade 
filt complétez/lent rétabli, 
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Technicien de la catastrophe, le fou volant fit 
du cinéma, par goût pour la vie dangereuse 

Le plus casse-cou des téméraires était un sentimental 
qui rêvait à son amie, un instant avant de se "tuer" 

U cours de la dernière guerre, un des aviateurs de l'armée de l'air américaine qui se fit le 
plus remarquer par sen courage, son mépris de la mort et son audace dans les missions 
périlleuses était un vétéran de près de cinquante ans. Cet homme  qui  n'hésitait pas à  pas-

ser  de l'aviation de bombardement  aux chars de combat afin de connaître tous les aspects de la 
lutte et que le général allemand  Udet avait essayé,  avant le déclenchement du conflit, d engager  au 

service de l'Allemagne, n'était pus un m,litaire de carrière. Il pra tiquait l'aviation depuis rage de 
quinze ans non comme un métier  mais  plutôt  comme  une passion, comme un sport. Sa  véritable pro-
fession consistait à provoquer volontairement des accidents d'aviation ou d'automobile, et à en sor-
tir indemne. Cet aviateur, Dick Grace, qui ne voulait  Pas être considéré comme un casse-cou mais 
comme un technicien de la catas.rophe, un ouvrier spécialisé dans les capotages, les incendies eu 
plein vol et les écrasements au sol, était aussi un écrivain pu:squ'il a publ é une histoire de  sa vie 
qui connaît un grand succès en Amérique et qui vient d'être traduite en français. 

(R.C. C. 3827) 

PREMIER MANNEQUIN 
DE FRANCE 

Chez Le:011g, Balmain, sans doute, 
devait estomper  son  talent, Le voilà, 
enfin tout lui I Ces ensembles  de  pla-
ge,  ces  fourrures légères au bas des 
jaquettes! Ce je  ne sais  quoi,  à  l'occa-
sion,  ressuscité de.  tableaux anciens  I. 
La volonté de faire sobre et jeune... 
Varié  I  Toutes les couleurs  de  la pa-
lette, Et les robes du soir... Celle-là en 
lamé  or  et  rose, cette blanche  drapée... 
Toutes les fil:es couvertes  de  bijoux 
de  prix. J'éprouve un frisson de tenta-
tion.,. 

Loin de passer Inaperçue.  Je  suis 
assez  de la confrérie et,  sans  me van-
ter,  de  son gratin pour que certains 
mannequins  (Sonia, la baronne d'An-
gel)  m'adressent un signe de conni-
vence, pour qu'on susurre  chez  les  ven-
deuses  : 

— Janine Lelong,  qui  est la  I 
J'applaudis, nous applaudissons,  a 

nous fatiguer l'avant-bras  Le direc-
teur,  M.  Seurin, vient me seller. 

— Dois-je prévenir M Balmain  ? 
_  Non, ne le dérangez pas î Mais—

quel succès  I  Et  ce  salon„I Que je  suis 
contente 

Vous aussi, vous réussissez,  M. nal-
main nous pariait de vous  I 

Je baigne dans une atmosphère si. 
sympathique ente  je  me lance_ 

— Savez-vous, M. Seurin,  ce  qui  me --- 
ferait plaisir ? Ce  serait  que  vous  me 
prêtiez  —  pour dimanche  aux  courses 
.—  votre ensemble  drapé  tillent, avec 
Le  manteau  trois-quarts pareil. 	(Qui 
m'a  fait  venir  l'este ans levees), 
_  Facile  I  Passee  donc l'essaYer. 	Agée  de trente ans,  la  senora Carmen 
Le dimanche, à Auteuil, par  une  bel- Sanchez Carmona  est sans doute la 

le  après-midi d'avril,  encore fraeche, plus jeune  grand'mère d'Espagne,  et 
l'ensemble tilleul remporte un t-ricin - peut-être du monda,  Sa  fille,  qui  s'est 
plie,  même demesure, Les photographes niariée corarne er4 à quatorze one, 
s'arrachent  :nes  nese& stineuette vient, en effet, d'aire* SA bile, 



Du 14 au 20 juin inclus 

Errol Flynn dans  la nouvelle  production en technicolor de la 
Métro "KIM". 

La rapidité, principal atout 
des producteurs de Hollywood 

22 DECEMBRE AU 20 JANVIER 	fs 
La déception de 

ce matin vous rend 
triste, mais vous ti- 
rerez une grande le- 
çon de votre souf- 
france. Le mon- 
sieur que vous ren- 
contrerez mercredi 
soir sera l'élu de 

votre coeur et un grand bonheur 
débutera pour vous. Un voyage 
important. Vous serez bientôt ri-
ches. Méfiez-vous des gens dou-
ceureux de votre entourage. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Vos écrits sont 

parfaits et vous se- 
rez appelés pour un 
grand engagement. 
Soyez plus ordon- 
nés dans vos idées, 
vos actions et vos 
paroles. Un grand 
amour suivi de ma-

riage et de départ. Joie provenant 
d'un être éloigné. Le coeur de mè-
re souffre de la séparation d'un 
enfant, mais il atteindra son a-
pogée. Voyages importants. So-
yez plus calmes. Un ami vous ti-
rera de cette impasse. 
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La lutte scientifique contre la bilharzia 

21 MARS AU 20 AVRIL 
Semaine de dé-

tente  •  après u n 
grand énervement, 
Joie provenant des 
amis. Récompense 
de l'effort. Rentrée 
d'argent. Ec h ec 
d'un travail par 
suite d'un caprice. 

Voyage lucratif. Incompatibilité 
d'humeur dans le home. Intrigues. 
Mariages brillants, mais décep-
tions d'amour chez certains du 1er 
décan. Soignez le sang faible. E-
vitez la violence et refléchissez a-
vant d'agir. 

21 AVRIL AU 21 MAI 
Une récompense 

surtout mercredi à 
7h. du soir. Décep- 
tion d'amour qui 
provoque en vous 
certaines perturba- 

TAUREAU 	tions de l'organis- 
me, qu'il faut soi- 
gner. Les moments 

sont difficiles, mais bientôt vous 
aurez un changement heureux. Un 
voyage important changera la 
phase de votre vie. Grande chan-
ce au jeu. Evitez les spéculations. 
Plusieurs jeunes seront récom-
pensés. 

22 MAI AU 21 JUIN 
Les Gémeaux doi-

vent soigner leurs 
bronches mercredi 
pizochain et éviter 
de boire de l'eau 
glacée. Maîtrisez un 

lm Aux peu plus vos nerfs. 
Patience, vos ef- 
forts seront ré-

compensés et vous aurez une ma-
gnifique nouvelle. Joie provenant 
des enfants. Plusieurs deviendront 
célèbres. Excellents bulletins d'é-
coles. Querelle entre amoureux. 
Les jeunes filles A, L, R seront 
demandées en mariage. Voyages. 

22 JUIN AU 23 JUILLET 
Excellentes nou-

velles provenant de 
l'étranger. Plusieurs 
demandes en maria-
ges. Joie provenant 
d e l'accomplisse-

CANCER ment du devoir. Ré- 
ception de cadeaux. 
Félicitatiqns e t 

compliments mérités. Voyages 
propices. De grandes affaires réus-
sies. Procès gagnés. Gain de lote-
rie. Mésentente conjuguée. Di-
lemme à propos des enfants. Vous 
retrouverez l'objet perdu. Cessez 
le mauvais sang car vous serez 
contents bientôt. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 
Gain de loterie. 

Rentrée d'argent. 
Affaires en suspens 
qui seront bientôt 
terminées. Mauvais 
sang par suite de 
tromperie, mais il 
vaut mieux accepter 
son tort et pardon-

ner. Félicitations à propos d'un 
diplôme. Soignez le coeur un peu 
faible. Ne prenez conseil que de 
vous-même. Brouille qui prendra 
fin et une meilleure amitié débu-
tera. Récompenses. 

24 AOUT AU 93 SEPTEMBRE 
Gloire pour cer-

tains. Rencontre de 
l'âme soeur. Maria-
ges heureux. Mais 
capricieux divorces. 
Efforts merveilleux. 
Mauvais sang exa-
géré. Réception d'u-
ne lettre qui chan-

gera la phase de votre vie. Ce 
que vous croyez perdu sera re-
trouvé. Invitations intéressantes. 
Querelles entre amoureux. Preuves 
d'amour. Le génie se révèlera chez 
certains ascendants Vierge.  

24 SEPTEM. AU  23 OCTOBRE 
Vous auriez réus- 

si briUamment si 
vous vous étiez 
donnés plus de pei- 
ne. Ne jugez pas à 
1 a légère, v ous 
pourrez 	certaine- 
ment vous tromper. 
Faites le premier 

pas bien qu'il coûte, vos efforts 
seront couronnés de succès. Tout 
s'arrangera, mais réflechissez a-
vant d'agir. Un grand amour pour 
plusieurs. Mariages heureux. Plu-
sieurs divorces. Raisonnez les en-
fants rebelles. 
24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 

Une certaine las-  • 
situde morale qui 
vous rend maussa- 
des et injustes. Soi- 
gnez vos glandes. 
Travail difficile mais 
bientôt 	chan g é. 
Preuve d'amour, de 

l'être aimé. Voyages surprises. La 
couleur verte vous portera bon-
heur, cette semaine. Voyage mer-
veilleux. Soyez plus conciliants et 
vous serez plus contents. Plusieurs 
deviendront riches à propos d'un 
chiffre ou d'une signature. Un 
bel avenir vous attend. 
23 NOVEMB. AU  21 DECEMBRE 

Votre gentillesse, 
votre abnégation et 
votre sacrifice rece- 
vront bientôt leur 
meilleure 	récom- 
pense. Votre con- 
duite pure et belle 
prouve votre véri- 
table valeur et de 

tous côtés vous serez fêtés. Une 
lettre vous fera de la peine, mais 
votre philosophie vous aidera à 
surmonter cet obstacle. Une idée 
géniale pour un travail qui donne-
ra le meilleur fruit. Amours heu-
reuses. Mariage certain. 

20 FF.VRIER AU 20 MARS 
Par suite d'un 

mauvais sang, vos 
pieds et votre tête 
vous font mal. Mé- 
nagez votre angois- 
se, une grande dé- 
tente mardi. Récep- 
tion d'une lettre im- 
portante et d'une 

somme inespérée. Des amis com-
pétents prendront votre défense 
et mettront en valeur votre grand 
caractère. Patience, fin de procès. 
Amours tendres et heureuses. 
Marque de tendresse d'un être ai-
mé qui vous aidera à surmonter 
de grands obstacles.  

(Suite de la page 3) 

5) D'autres désinfectants com-
me le microcline, le lisol, le sul-
fate de cuivre, le DDT donnaient 
des résultats probants, suivant 
des périodes de temps variant a-
vec le produit étudié. 

B) DESINFECTION DES E-
GOUTS. 

Il appert des expériences faites 
par Jones, Newton et Crooks en 
1947 que les marasidium (stade é-
volutif du ver suivant immédiate-
ment le stade oeuf) pouvaient ê-
tre combattus et éliminés dans les 
égouts au moyen de composés du 
chlore qui ont donné, dilués dans 
une proportion de 0,5 pour un 
million, des résultats magnifiques. 
Nous ne 'passerons pas en revue 
les autres expériences faites par 
les illustres savants. 

C) LE SYSTEME D'IRRIGA-
TION. 

On a remarqué qu'en passant 
du système d'irrigation par bas-
sins au système moderne d'irri-
gation par canaux, la proportion 
des malades augmentait sensible-
ment. On a aussi préconisé d'as-
sécher les canaux pendant une 
certaine période de l'année, dé-
truisant ainsi les coquillages par 
le manque d'eau, mais ces expé-
riences n'ont pas été menées sur 
uue échelle suffisamment grande 
pour donner des résultats sérieux.  

me, à éviter de boire et de se 
laver  dans les canaux. Mais on se 
rend compte que ce processus en 
est un de longue haleine et que 
des sommes importantes doivent 
être dépensées pour mettre les 
canaux dans un état de fonction-
nement parfait. Toutefois, d'après 
les calculs que nous avons sous 
tes yeux, combattre la bilhario-
se coûterait autant que combattre 
la malaria, si le pourcentage des 
malades était le même. 

me une photo personnelle en ajou-
tant la mention "A mon double". 

Les amateurs de films joués a-
vec intelligence et dirigés avec 
un sens du réalisme poussé, se 
feront un noint d'honneur de ne 
pas manquer cette création Twen-
ty Century Fox. 

Cette super-production sera pro-
jetée au Cinéma CAIRO PALACE 
à partir de lundi 18 Juin 1951. 

Vu l'importance du spectacle, la 
Direction du Cinéma a décidé de 
donner 5 séances par jour soit 
à 10 heures a.m., à lh. p.m., à 3h. 
45 p.m. à 7h. p.m. et à 10h. p.m. 

A 1 'Ewart Memorial Hall, mercredi 
dernier, les élèves du professeur 
Tiegerman des cours supérieur 
et moyen, donnaient leur audi-

tion, au milieu d'une assistance de 
parents et d'amis. 

Tous les musiciens exécutèrent leur 
partition avec succès et leur jeu fut à 
leur honneur. 

On ne saurait insister sur chacun 
d'eux, vu le grand nombre d'artistes. 
Il serait toutefois injuste de ne pas 
citer les noms de ceux qui se firent 
le plus remarquer. 

Sonia Etanekdjian fut vivement ap-
plaudie dans-' s Bagatelle » de Beetho-
ven et s Scherzo » de Mendelssohn. 
Nicolas Constantinidis nous fit frémir 
d'émotion das la s Sonate No. 3 » de 
Beethoven et l'essor» de Schumann. 
Nul doute qu'il devienne un second 
Théméli. 

Les s Thèmes variés » de Paderew-
sky trouvèrent une excellente inter-
prète en la personne de Rébecca Fran-
co. Cette toute jeune pianiste, douce 
et gracieuse, sait déjà mettre le sen-
timent qui convient au morceau. Tottr 
à, tour douce et impulsive, elle char-
ma, d'un bout à l'autre, son auditoire. 

Que dire de Malvine Sachs ? On 
connaît déjà l'ampleur de son talent 
et on  •  est toujours sûr de ne jamais 
être déçu par son jeu. 

Au violon, nous eûmes le plaisir 
d'admirer Jacqueline Makar et Sté-
phan Dirtadian. 

Après quelques mesures, Jacqueline 
Makar ee retira par suite de faiblesse, 

LA LUTTE PAR 
LES PRODUITS CHIMIQUES 

En tuant les coquillages qui 
servent d'habitats aux marasi-
dium, on éliminerait par le fait 
même tous les autres stades évo-
lutifs des vers et enrayerait la 
maladie. Parlo a énuméré en 1933 
les particularités de ces coquilla- 
ges qui se divisent en deux gran-
des classes suivant le genre de 
vers qu'ils abritent. Les Poli-
nas Trocantas servent d'habitats 
aux vers attaquant les conduits 
urinaires et les Planoras Poastis 
sont habités par les vers atta-
quant le rectum. Ces coquillages 
se multiplient pendant deux pé-
riodes par an: d'octobre à décem-
bre et de février à mai. Les mois 
de mai et de décembre sont les 
mois pendant lesquels leur multi-
plication est la plus rapide. Pen-
dant les quatre mois de la crue, 
ces coquillages meurent en quan-
tités importantes. Ils résistent par.. 
faitement à la chaleur solaire et 
peuvent vivre plus de six mois 
sans eau. Toutes les méthodes u-
tilisées en agriculture ne peuvent 
donc en venir à bout. 

On peut toutefois employer des 
produit chimiques qui aissouts où 
suspendus dans l'eau peuvent tuer 
ces coquillages. Mais, il faudrait 
que ces produits chimiques n'af-
fectent pas les récoltes et ne 
soient pas dangereux pour les 
Corps humains. Voici pourquoi, on 
évite d'employer le sulfate de 
cuivre qui est facilement soluble 
dans l'eau et qui de plus est très 
cher. Quant au carbonate de cui-
vre, son prix seul le met hors 
d'emploi. La malachite, composé 
chimique, présente le plus d avan-
tages; il nest pas dangereux pour 
les récoltes et son prix est rela-
tivement bas. On a constaté de 
plus, qu'en employant trois rotolis 
d'un mélange ae sulfate ec aie car-
bonate de cuivre par mille pieds 
carrés ae terrain, on obtenait de 
meilleurs résultats. Les coquilla-
ges se multiplient dans un terrain 
acide. On pourrait donc, en ren-
dant le terrain alcalin empêcher 
la multiplication des coquillages 
et c'est ce qui a été fait en ajou-
tant à l'eau de fortes proportions 
(le chaux vive. 

INSTRUIRE LES PAYSANS 

L'instruction des paysans fait 
partie au programme ae la lutte 
contre la maiacue. Il faut que les 
villageois apprennent à ne pas é-
vacuer dans les canaux, les ecangs 
et les cours a' eau. 11 faut qu'ils 
évitent ae Poire ae I eau poiluee 
et qu ils ne se Daignent pas dans 
ces memes étenaues d'eau. De 
plus, ie ctepartement de la lutte 
contre la blinanose devrait, en 
collaboration avec les autres dé-
part,ements au 1Vtinistere cte l'Hy-
giène, construire des vespasiennes 
en nombre suffisant et apprendre 
aux paysans à s'en servir. Tels 
sont les recommandations faites 
par bcott clama son rapport daté 
de 1940. 

Cependant. d'après les corn-
nienta...res d'Abdei Azim bey en 
1948, ii ressort qui'l est Inconceva-
ble pour un paysan de ne pas Pas -
ser u,ie grande partie de son 
temps dans l'eau, vu qu'il doit ar-
roser son champ et le cultiver. Il 
faudrait donc, pour arriver à ce 
résultat, modifier toute la struc-
ture sociale et économique du 
pays. 

CONCLUSIONS 

Il ressort du présent exposé 
qu'aucun des moyens de lutte pré-
conisé ne peut aonner, à lui seul, 
ce bons résaitats. Tous les moyens 
passes en revue doivent etre em-
pioyes en même temps pour en-
rayer, une fois pour toutes, ce. 
fléau qu'est la biihariose pour le 
pays. 

Dr. Moh. Sayed  Sayed  Sahab 
dierôme de .14 facu.lte de po.ytech-
nique de l'Université Fouad 1er 
du ,Caire — Magister à l'Universi-
té de Michigan  —  Doctorat à 1 U-
niversité de Cornet a New-York 
Professeur la faculté de Po .y-
technique de l'Université Fou..d 
1er dru  Caire. 

Mais bientôt, son élégante silhouette 
reparut sur scène, la joie du pub.ic. 
Le s Concerto en la majeur » de 
Mozart, exécuté brillamment, lui va-
lut quatre rappetls. 

Stenhan Datadian sut tirer la mi-
ximum du s Concerto » de Mendels-
sohn. Ce morceau,  p  a  .  ticulier amen c 
difficile, mit fort bien en va:eus le 
magnifique talent de l'interp_ ète 

Raymond Zariffa, Marce_le Matta, 
Sarah Mazza, Claire Gacaff et Nazih.t 
Réda Hirraway, au piano, nous Emmu-
rent ag. éablement par la p. écoc_te de 
leur sens artistique et la sûreté de leur 
technique. O'est toujours un plaisir 
rare que  de  voir les jeunes personnali-
tés éclore et s'affirmer dans ces mani-
festations. 

Pour terminer, line Edwiga Can.cel-
lario, émouvante soprano dramatique, 
nous chanta la célèbre romance de 
Santuzza de la s Cava'leria eustica-
na  » et Rltorna Vincitor d' ((Aida», a-
vec beaucoup de chaleur. Son récitai 
fut rehaussé par l'accompagnement 
impeccable de Mane Rosette Elly, l'é-
minente pianiste bien connue. 

Ce fut, en somme, une charmante 
soirée. Cependant on déplore sa lon-
gueur, fatigante par ces temps de ca-
nicule, ce qui, du reste, ne peut que 
nuire à une appréciation équitable 
des élèves. 

Néanmoins, nous félicitons très sin-
cèrement le professeur  Tiegerman  et 
tout le corps enseignant de son con-
servatoire pour les magnifiques résul-
tats obtenus par leurs élèves, 

Il n'existe aucun document nous 
indiquant combien de temps mit 
Ruciya rd Kipling pour écrire 
"KIM". 

C'est ce qui fit dire à Errol 
Flynn, principale vedette de ce 
film: "Si Kipling vivait de nos 
jours, pour voir son classique ro-
man d'aventures, entièrement 
réalisé aux Indes, porté à l'écran, 
il aurait été éberlué par la rapi-
dité de sa réalisation". 

En effet, il ne fallut aux studios 
Metro-Goldwyn-Mayer que trois 
semaines pour transporter de 
Hollywood aux Indes toute l'équi-
pe des vedettes, des techniciens 
des metteurs en scène et des pro -
docteurs, ainsi que tout le maté-
riel lourd comprenant six camé-
ras et plateau "démontable". 

"Moins de temps" ajoute Flynn, 
"qu'il aurait fallu à M. Kipling de 
voyager des Indes à Hollywood, si 
cette ville existait en 1880!" 

Le succès de cette entreprise, 
la plus importante que Hollywood 
ait entrepris depuis la naissance 
du cinéma, aurait été impossible 
saris une préparation des plus mi-
nutieuses dans ses moindres dé-
tails. 

"Quand la Métro arrêta son 
choix sur la distribution de cette 
production, je me trouvais à Lon-
dres tandis que Paul Lucas était 
a Broadway et Dean Stockell à 
Hollywood". 

En moins- de deux jours, Flynn 
était à la Nouvelle Delhi où les 
premières scènes étaient déjà en 
train d'être filmées dans les prin-
cipales rues de cette ville. 

"Tout le matériel nécessaire 
pour les scènes d'extérieur fut a-
massé et expédié à destination 
bien avant le premier tour de ma-
nivelle. Keith Weeks, du départe-
ment technique de la M.G.M. pro-
céda à tous les arrangements re-
quis. U obtint des permis spéciaux 
pour toute la troupe, il réserva des 
chambres dans les hôtels (chaque 
fois que cela était possible), il 
engagea des techniciens hindous, 
et s'occupa de mille autres petits 
détails, qui ont fait de cette entre-
prise une des plus gigantesques 
(ui soit". 

Un total de 30.000 kilogs d'équi-
pement fut expédié par avion des 
Etats Unis à Karachi. Cet équipe-
ment comprenait 7 camions spé-
cialement fabriqués pour la M.G. 
M., ainsi qu'un chasse neige, uti-
lisé pour certaines prises de vues 
du Mont Everest, dont le sommet 
le plus haut qui soit atteint 8.845 
mètres, et sur le versant duquel 
certaines scènes furent tournées. 
Cinquante et une caisses géantes, 
contenant tout le matériel compli-
qué des prises de vues et du son, 

BALANCE 

SCORPION 

SAGITTAIRE 

POISSONS Continuant sa série de reporta-
ges historiques à. grands specta-
cles, après "Prince of Foxes" et 
"The Black Rose", la Twenty 
Century Fox nous offre "Ameri-
can guerilla in the Philippines". 
Les principaux acteurs de ce film 
sont: Tyrone Power et la toute gra-
cieuse star du cinéma français, 
aujourd'hui sous contrat en Amé-
rique; Micheline Presle (Prelle 
pour les Américains qui ne par-
viennent pas à prononcer son nom 
correctement). La seule mention 
de ces maîtres de l'écran devrait 
suffire à faire de cette oeuvre un 
chef-d'oeuvre. Mais ceux ne sont 
pas là tous les attraits que nous 
offrent cette production. 

Filmé sur des lieux topographi-
quement identiques à ceux où 
l'action est supposée se dérouler, 
dans l'Ile de Luzon, marécageuse, 
à la végétation tropicale, aux 
champs de mines non encore ba-
layés; nous voyons un groupe de 
guerilleros en action contre l'en-
vahisseur nippon. 

Nous avons souvent eu l'occa-
,sion de nous rendre compte du 

•  fait que les studios de la Fox 
pouvaient nous donner des ban-
nes réalistes au point de nous 
communiquer le frisson et nous 
renare l'impression que nous as-
sistions au déroulement d'une ac-
tion dont nous aurions été par 
miracle, les spectateurs hors de 
tout danger. Dans cette :dernière 
production, le metteur en scène a 
déployé toutes les ressources dont 
il disposait pour faire revivre 
quelques scènes palpitantes de 
cette lutte farouche qui opposait 
les partisans d'une démocratie li-
bre à ceux d'un régime totalitai-
re basé sur une supériorité de ra-
ce. 

La guerre de Corée n'avait pas 
encore commencé à jeter dans les 
fossés des milliers d'innocents 
morts pour avoir voulu défendre 
leurs propriétés contre un enva-
hisseur déterminé; mais aujour-
d'hui, l'occasion est vraiment bien 
choisie pour nous présenter une 
telle oeuvre. 

La distribution de ce film com-
prend entre autre, un acteur qui 
tient le rôle du Général Mac Ar-
thu•. Ce dernier, en faisant sa 
connaissance, a été étrangement 
surpris de la ressemblance qu'il 
avait avec lui, Il lui dédicaça nié- 

On a aussi songé à désinfecter les A gauche, nous distinguons clai-
canaux, à en construire de nou- rement un mâle et une femelle à 
veaux et donner au système d'é- l'intérieur de son canal central. A 
coulement des eaux, toute l'am• droite, le premier dessin repré-
pleur qu'il devrait avoir; mais le sente l'oeuf qui sera déposé dans 
meilleur moyen serait de prévenir la vessie et plus bas, celui qui se-
la maladie et guérir les villageois ra déposé dans les parois du 
en leur apprenant, par le fait mê- 	 rectum. 

"American guerilla in the Philippines" 

Tyrone Power et Micheline Presle dans une scène de «American 
Guerilla in the Philippines » 

Audition des élèves du Pr. Tiegerman 
à I'Ewart Memorial Hall 

pesant au total' plus de 6.000 ki-
logs, ftirent aussi transportés  •  de 
place en place. 

Les différentes scènes déjà ter-
minées de "KIM", étaient envo-
yées au fur et à mesure à Holly-
wood par avion, où, Léon Gordon, 
le producer, les voyait en projec-
tion privée. Mais pour mener à 
bien cette nouvelle méthode, il fal-
lut prendre des dispositions spé-
ciales. En effet, la pellicule du 
technicolor doit, pour ne pas se 
détériorer, être conservée à une 
température basse et égale. Ce qui 
fait que les bobines étaient pla-
cées dans des récipients spéciaux 
entourés de glace, et que, l'avion 
qui les transportait en Californie 
devait s'arrêter à plusieurs repri-
ses pour refaire une provision de 
glace. 

L'expédition de "KIM" parcou-
rut le Continent indien dans tous 
les sens pour réaliser ce film. 
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quelques jours de distance, ce grand écrivain reçoit deux prix 

A littéraires. Le premier, le prix Fouad, qui lui a été décerné eu 
Caire, consacre son oeuvre de romancier arabe ; le second, le 
prix de l'Association Franco-Egyptienne de Paris, souligne en 

quelque sorte son rang de maitre international en couronnant le «Courtier 

de la Mort». 

Les difficultés soulevées devant le 
Traité d'Etablissement gréco - égyptien 
émeuvent tous les résidents étrangers 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

Une autre exigence inadmissible, c'est la limitation de la rés!. 
dente. La majorité des Européens établis en Egypte sont nés ici, ou 
venus, en ce pays, bien avant les Accords de Montreux. Quelle peut 
être la répercussion sur l'état d'esprit de ceux qui ont créé un coma 
morue ou une industrie, ie fait que, chaque annéc, ou tous les deux 
ans, le problème de leur résidence se pose à nouveau ? S'ils ont des 
améliorations, des aggrandissements, des initiatives en vue, quel en-
couragement à les entreprendre et à les réaliser. Ils liquideront plu-
tôt, s'ils peuvent le faire sans trop de perte. Les Egypt;ens compé-
tents savent qu'a quelques exceptions près, leurs compatriotes ne 
sont pas, encore, aptes à assumer de telles successions. Il en résul-
tera une perte de richesses pour le pays et le chômage pour de 
nombreux oUvriers. 

Dans en discours célèbre et qui fut loué dans le monde entier, 
un membre du Cabinet proclama que les assurances sociales et toutes 
les réalisations d'assistance s'appliqueraient aussi bien aux Etrangers 
nécessitetrx qu'aux Nationaux. 

Un étranger est né en Egypte ou y réside depuis sa jeunesse. Il 
y a passé toute une existence de travail. A-t-il été malchanceux ou 
imprudent ? Peu importe, sur ses vieux jours, il est secouru par 
une société de bienfaisance. Pourra-t-il vivre ses dernières années 
dans ce pays où il a vécu, travaillé, peiné ? — Non, répondent lei 
Administrations dont nous avons parlé. I! doit «déguerpir» pour se 
rendre dans un pays que peut-être il n'a jamais connu. En définitive, 
Il est frappé de la peine de l'exil ! 

Je n'examine pas le côté juridique du problème, seulement le 
point de vue «humain » Il est inadmissible que des administrations 
«égyptiennes » puissent soulever de telles difficultés —. véritable-
ment monstrueuses — devant leur propre ministère des AM:fres 
Etrangères qui a négocié et conclu, après avoir longuement et mû-
rement pesé et les engagements et les conséquences. 

A. BEZIAT 

"Le courtier de la mort" 
contes égyptiens de M. Teymour 

440 1•2 MONDE' 	13E, oe>4> 
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EMITH MIMAI/ 
*Tour d'Horizon •e> 

Les richesses du Moyen-Orient, 
objet de la convoitise mondiale 

'Déjà avaient paru en français 
"Lès Amours de Sari" et "Le Rê-
ve de Samora", ouvrages des plus 
estimables. Mais j'avoue ma pré-
férence péremptoire pour "Le 
Courtier de la Mora." qui fait vi-
vre dans toute sa vérité, sans fard 
ni édulcoration, le petit peuple é-
gyptien des villes et des campa-
gnes. Ft,' d'être en quelque sorte 
sous-jacente, la sympathie, la pi-
tié qu'inspirent à l'auteur ces 
humbles n'en sont que plus é-
mouvantes, plus communicatives. 
• Sans nul doute, après avoir lu 
ces contes-là, le lecteur français 
ne peut manquer de souscrire au 
titre de Maupassant égyptien dont 
ses compatriotes ont honoré Mah_ 
moud Teymour. 

On hésite à attribuer la palme 
entre ces vingt-deux récits qui 
vont du tragique au comique sans 
oublier le passionnel. La prédi-
lection marquée pour l'un ou l'au-
tre sera purement affaire de goiat, 
car dans chacun s'affirment la 
crédibilité du sujet, la sobriété de 
la présentation et la maitrise dé-
pourvue de mesquines habiletés 
qui préside au récit... enfin le 
relief des caractères. 

Pour ma part, je me refuse à 
donner un premier prix. Mais 
je dois avouer que "Le Tramway 
No 2" m'a empoigné- aux entrail-
les. Il s'agit d'un receveur de 
tram et d'une jeune resquilleuse 
qui. s'obstine à monter dans sa 
voiture soir après soir. Le plus 
souvent elle finit par trouver 
quelque âme charitable qui lui 
paye sa place. Mais, une fois, 
c'est en vain qu'elle essaye d'at-
tendrir sur son sort un gros pay-
san cossu, et l'employé la boute 
avec tant de brutalité hors du vé_ 
hicule qu'elle roule à terre. 

'Tandis qu'on la relève, il l'en-
tend avouer qu'elle n'a rien mis 
en bouche de toute la journée et, 
alors, il cesse de manger le pain 
fourré dont il se régalait en dis-
tribuant les billets. 

rentré chez lui, un taudis où il 
vit seul comme un chien, le voici 
hanté par un vague remords. La 
jeune fille ne se serait-elle pas 
sérieusement blessée en tombant? 
Et son souvenir le poursuivra 
tandis quil opérera sur une au-
tre ligne où il a été transféré dès 
le lendemain. 

En fin de compte on le remet 

sur le ligne No. 2. Et, déjà le pre-
mier soir, Elle, la pauvre dia-
blesse à la "mélaya" déteinte, re-
commence eon manège. Cette fois, 
c'est lui qui glissera subreptice-
ment dans sa main le billet qu'el-
le ne peut payer. Puis, en un dia-
logue d'une douzaine de paroles, 
il apprend qu'elle aussi est seule 
au monde comme un chien perdu. 
Au terminus, il court acheter une 
miche bourrée de riz et de vian-
de et la lui remet sans un mot. 

S.E. TEYMOUR BEY 

Dénouement?.., Je ne saurais 
mieux faire que de recopier les 
dix lignes finales du conte. 

"Sa tâche terminée, le receveur 
déposa sa sacoche à Ataba et s'en-
gagea dans la rue Mohamed Aly 
pour arriver à la ruelle. El Ma- 
nacra... Il sentit un mouvement 
intérieur qui le poussant à se re-
tourner. Il le fit... et poursuivit 
son chemin, le visage épanoui. 

"Il pénétra dans la ruelle, prê-
tant l'oreille au bruit des pas qui 

"Lorsqu'il atteignit son café ha_ 
bituel, il hâta sa marche et per-
sonne ne le vit. 

"Ii arriva enfin à sa demeure. 
Là il se tint près de la porte et 
attendit..." 

Sobriété, raccourci, dépouille-
ment:— Ces deux êtres décident 
sans discours, de joindre leur vie 

et leur misère. Et l'auteur lui-
même s'est bien gardé de nous 
expliquer leur psychologie. Pour-
tant il nous a suggéré l'essentiel. 
Voilà du grand art! 

La seule ombre au tableau: mê-
me sans connaître la langue o-
riginelle, on sent que la traduc-
tion  —  comme c'est trop souvent 
le cas, hélas — émascule le style 
de ce prosateur de grande classe 
qui a contribué à rénover la lan-
gue arabe sans la brutaliser, jus-
tement parce qu'il la connaissait à 
fond. 

Si je me hasarde, moi profane, 
à émettre cette opinion, c'est 
qu'elle reflète celle de Taha Hus-
sein Pacha, le collègue de Mah-
moud Teymour à l'Académie de 
Langue Arabe.• 

quelle rare chance eut d'An-
nunzio de trouver un tiérelle 
comme traducteurs 

Gaston 'Berthey. 

(1) "Le Courtier de la Mort" et 
autres contes égyptiens. - Les 

-Maîtres étrangers, Nouvelles Edi-
tions Latines, Paris 1951. 
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LE PROGRAMME 
DU NOUVEAU 

CABINET LIBANAIS 

Le premier Cabinet de la nouvelle lé-
gislature  libanaise issue des e_ections 
d'Avril dernier, reçoit en général dans 
les mineur politiques et la presse un 
accueil sympathique. 

Abdania.h Yafi, le nouveau Prési-
dent du Conseil jouit d'un très grand 
prestige et ses passages au pouvoir, à 
la Présidence du Conseil en 1938/39 
et au ministère de la Justice en 1946/ 
47 laissèrent le souvenir d'un homme 
impartial et intègre. 

Les éléments dont il a su s'entourer 
sont la preuve qu'il entend suivre une 
politique hardie. 

On n'a pas oublié l'éclat avec lequel 
M. Charles Helou, aujourd'hui Minis-
tre des  Affaires Etrangères, avait aban-
donné le portefeuille de la Justice et 
de l'Lnformation en décembre 1949 
parce qu'il ne se sentait pas libre d'ap-
porter les réformes qu'il jugeait né-
cessaires. 

Dans la nouvelle éqntpe gouverne-
mentale, on voit à côté de vieux poli-
ticiens comme M. Emile Lahond, Mi-
nistre de l'Education Nationale, M. 
Philippe Takla, Ministre des Finances, 
des tètes nouvelles comme le jeune 
fils de M. Abdel Hamid Karamé à la 
Justice et le ministre de l'informa - 

tion, M. Mohamed Safieddine. 
La tache de M. Abdallah Yen n'a pas 

été aisée pour da constitution du Ca-
binet, car, 1.1 eut à tenir compte de la 
répartition confessionnelle et réalona-
le. La nouveau ministère comprend 
trois maronites, deux sunnites, deux 
chiites, un grec-orthodoxe et un grec-
catholique, et toutes les circonscrip-
tions électorales sont représentées. 

D'autre part, le nombre des députés 
étant passé de 55 à 77, celui des porte-
feuilles restant le même, le choix était 
devenu plus difficile. 

Quant au programme de la politi-
que extérieure. du Gouvernement, il 
reste dans le cadre du pacte de la Li-
gue Arabe conformément au protocole 
d'Alexandrie. Da coopération du Liban 
avec les pays Arabes et les pays occi-
dentaux restera dans le cadre de la 
charte des Nations Unies, 

A l'intérieur, le Cabinet poursuivra 
le relèvement économique du pays 
et préparera tous les projets de réfor-
mes laissées depuis longtemps en sus-
pens Par suite des divergences poli-
tiques. 

On ne doute pas que le gouverne-
ment obtienne une majorité substan-
tielle à la Chambre, mais n aura sur 
ses flancs une opposition dont il de-
vra tenir compte. 

Cette législature, au contraire de la 
précédente, présente déjà des partis 
politiques, du moins des groupements, 
manifestant une certaine cohésion, 

L
ES importations pétrolières tota- 
les des pays de l'O.E.C.E., sont 
passees de 48.5 millions de ton- 

nes en 1949 à 60,4 militons en 1950 et 
leurs exportations, principalement cel-
les de la France et des Pays-Bas, ont 
presque doublé pendant la même pé-
riode, passant de 4,2 à 8,3 raillions de 

Le commerce 
Est - Ouest  est 
une trahison 

a• commerce est-Ouest .étant pla- 
ele au terre des preoccupations 
eu.opéenues, le jouan, puisse 

» apporte des preasione 
intéressantes sur l'etendue aes eorn- 
mannes faites par  •  innion Savieenae 
aux anantlers navals de l'Europe Coca 
dentale. 

Les constructions navales et les ré-
parations de navires, pour le compte 
le Moscou, occupent une place toute 
spéciale dans se comme-ce Est-Ouest. 
Les centres principaux de. ces coen-
mandes sont les caantiers de Suède et 
du Danemark, mais aussi Anvers qui 
tire des profits non négligeables de 
css affaires de l'Est rouge. Dans le ca-
dee d'importants créants suédois s'é-
levant à un billion de couronnes, que 
M .My! dal, alors ministre du 00111- 
rneree, accorda aux Soviets en 1946, la 
Suède s'était engagée à construire 45 
grands bateaux de pêche livrés jus-
qu'en décembre de cette année. 

Les armateurs belges ont construit 
pour Moscou, ces derniers mois, sept 
cargos de 8.000 tonnes et plusieurs 
bateaux de pêche. Des inspecteurs rus-
ses •ttacliés aux chantiers d'Anvers 
contrôlent chaque vis, afin qu'ils 
soient confectionnés avec le meilleur 
matériel. 

Le travail principal que la Belgique 
effectue pour les Soviets, est fait 
dans les c.nantiers d'Anvers. Après le 
brise-glaces « asrmak n, un transatlan-
tique de 21.000 tonnes, le « Soviétski 
Soyouz » est entré en chantier; qui •est 
l'ancien transatlantique allemand 
« Hanse » endommagé pendant la, 
guerre, 

On comprend certaine mautraise htt-
rneur qui a éçlaté, parfois, outre-
Atlantique contre certains bénéficiai-
res et plan Marshall. 

LE PROBLEME DU BLE 
AU LIBAN 

Le problème du blé au Liban est, 
toute proportion gardée, aussi aigu 
qu'en Egypte. Le Liban a besoin de 
110.000 tonnes de blé par an : un pro-
jet actuellement à l'étude prévoit la 
création d'un office du blé autonome. 
Cet office s'impose chaque jour davan-
tage. Représentant les différents •mi-
nistères intésessée, cet Office, sans a-
voir le monopole d'achat ou de vente, 
pourra organiser et améliorer la cul-
ture, étendre s'il y a lieu, des superfi-
ficies à cultiver en blé, construire des 
stocks, intervenir pour stabiliser les 
prix, etc... Ce n'est pas l'ouvrage qui 
manquera à cet Office. En le dotant 
d'un Statut large et souple, comme le 
prévoit le projet, on peut lui permet-
tre de faire de la belle besogne. Tous 
en laissant au commerce sa liberté, it 
peut être le maitre et surtout le régu-
lateur du marché, écrit le « Commer-
ce du Levant » en commentant ce pro-
jet. 

NOUVELLE TENSION 
ENTRE LE LIBAN 

ET LA SYRIE 
Par suite du chômage qui sévit au 

Liban, legouvernement a décidé d'en- 
lever le permis du travail à plusieurs 
étrangers, entre autres 600 ouvriers 
syriens.• Cette mesure a mécontenté 
les autorités syriennes et donné occa-
sion à des représailles, entre autres, 
la fermeture de la frontière entre les 
deux paya. 

Les cerclespolitiques font observer 
que jusqu'ici, le Liban n'a usé d'aucu- 
ne restriction envers les ressortissants 
des pays arabes; mais vu les restric-
tions imposées à ses propres ressortis-
sauts dans certains pays arabes, il a 
été contraint à ces mesures, qui ne 
bisent pas seulement les Syriens. 

Sur l'intervention personnelle du 
Président de la République, la ques-
tion est en voie d'arrangement. 

CONGRES 
Les Chambres de Commerce arabes 

se réuniront au Liban, la mois pro-
chain, pour étudier la suppression des 
Passeports ,l'unification de la monnaie 
et le renforcement  •  du blocus contre 
Israel. 

Véeita•le motif : villégiature d 
la montagne, sans bourse délier. 

BLOUDANE 
La 'Conférence des Chefs d'état-rna-

jor- des armées arabes, tenue àà. Blou-
dane, a terminé ses travaux. 

Les chefs militaires ont pris des dé-
cisions et ont adopté les solutions né-
cessaires pour. sauvegarder la sécuri-
té des pays arabes et faire front à 
cette agression. 

Les milieux informés de Damas dé-
Clarent que la coopération militaire — 
après cette Conférence — Impose des 
obligations à chacune des puissances  

de la Ligue, suivant 4( ses possibilités 
propres ». 

n a été également décidé d'instituer 
un Conseil supérieur de la défense, au 
sein duquel seront représentés tous 
les états-majors arabes, afin de déter-
miner la nature de l'aide qui serait 
portée à tout pays victime d'une agres-
sion. 

Ainsi des plans ont été établis qui 
feront de la question de la défense 
des puissances arabes, une « unité mi-
litaire éteoltement liée », et l'on s'est 
entendu également pour que les états-
majors adoptent un plan commun 
pour faire face à toute éventualité. 

L'opinion publique n'a manifesté 
aucun enthousiasme pour ces décisions 
en raison des antécédents, qui l'ont 
rendue incrédule. 

SONDAGE POUR UN PACTE 
DU MOYEN-ORIENT 

Vers la fin de ec mois, M. Fouet Ku-
Prelu, ministre des Affaires Etranga 
rés de Turquie, est attendu à Damas. 
Le voyage de M. Kuprulu a pour but 
de faire un sondage auprès du gouver-
nement syrien et des autres gouverne-
ments des pays arabes, sur la possibl-
lité d'un pacte du Moyen-Orient. 

On observe ici que cette tournée a 
lieu après la vente du Roi Abdanah en 
Turquie, et entre les deux événements, 
le séjour d'Azzam pacha à, Ankara ne 
revêt plus qu'une importance 
me. 

Dans son ensemble, 	 publi- 
que, notamment à Alep, est favorable 
à tin tel pacte avec la Turquie, qui 
est considérée comme la plas forte 
puissance mtatairc du Moyen-Orient 
On prévoit que ia question du « lea-
der- » de ce pacte fera l'objet de lon-
gues tractations. D'après les éléments 
en jeu, le pacte, disent les cercles po-
litiques de Damas, ne verra pas le 
jour avant la réalisation de la Grande 
Syrie, dont les paye membres intéres-
sent beaucouP pus la Turquie _ puis-
QU'ils l'étayent au sud  —  que ces E-
tats plus lointains comme l'Anna 
Séoudite ou le Yémen. On ajoute aussi 
que le projet de ce pacte s'oppose en 
beaucoup de points, à la Ligue Arabe 
et à son pacte de Sécurité Collective 
qui a été accepté par les uns et re-
fusé par les autres,.. 

Baghdad 
IMPASSE DANS LES 
NEGOCIATIONS SUR 

LES .  PETROLES IRAKIENS? 
M. Horace Gibson, Directeur Général 

de l'Irak Petroleum Company, devait 
quitter Bagdad, dans la matinée du '7 
juin, pour Londres. 

lOn sait que M. Gisbon dirigea au 
nom du groupe international de 
C. les négociations qui se derou'ent 
actuellement avec le gouvernement ira- 

Ce départ est généralement inter-
prété comme une indication que, 

dans leurs négociations délicates, les 
deux parties arrivèrent à une impasse, 
nonobstant l'accord de principe, an-
noncé récemment par M. Noury 
Sadd, Premier Ministre d'Irak, suivant 
Lequel l'Irak percevrait des redevances 
supérieures aux revenus moyens de 
l'Arabie Séoudite, qui tire de l'accord 
un partage égal de bénéfices. 

Le différend entre la Compagnie et 
:'Irak porterait, ajoute-t-on, sur le 
ça cul net de la Compagnie et ees ta-
xes, ainsi que sur le cours moyen du 
pétrole à l'achat en territoire irakien 
On pense généralement que les con-
versations se poursuivront au cours de 
l'été, éventuellement à Londres, paral-
lèlement à Bagdad. 

MOURAKEB. 

(Suite de la page 1). 

LeUr attitude à l'égard du traité 
de paix est, bien entendu, exclusi-
vement japonaise : 

Ils ne sont alliés de personne, si-
non d'eux-mêmes. 

Ils veulent êcre du côté des ga-
gnants lors de la prochaine guerre. 

Ils voient encore dans le Japon la 
première puissance d'Asie. 

Ils considèrent que la Chine est 
leur marché naturel. 

Ils savent qu'avec leur taux fan- 
tastique des naissance a ils dispo- 
sent d'une arme irrésistible qui, en 
fin de compte, doit pousser à ce 
qu'on leur accorde des débouchés 
uc des concessions sur les marcnés 
mondiaux, à défaut d'une autre 
guerre. 

n est significatif de constater 
que tous les chefs politiques japo-
nais qui ont rencontré M, John 
Foster Dulles au cours des discus-
sione sur la paix engagées "sur un 
pied d'égalité", étaient tout à fait 
d'accord pour formuler les deux e-
xigences fondamentales suivantes : 

Le droit de faire du commerce, 
sur un pied d'égalité. 

Le droit d'émigrer, sur un pied 
d' égalité. 

En ce qui concerne le réarme-
ment, le peuple japonais désire tout 
aussi peu la guerre que tous les 
autres peuples de tous les pays 
Mais il a tendance à considérer la 
restauration d'une armée japonaise 
comme une nouvelle preuve con-
cluante de sa souveraineté nationa-
le reconquise. 

Toutes les enquêtés des journaux 
indiquent qu'une grande majorité 
des Japonais — y compris les étu-
diante qui seront alors soumis a la 
conscription — se déclare Mainte-
nant en faveur d'un réarinement 
partiel dti Japon. 

LA CHINE EST TOUJOURS, 
LA PROIE CONVOITEE 

n est assez su/prenant qu'une 
majorité de ceux qui ont été con-
limités ait attaid approuvé do façon 

(Suite de la page 1) 

250 kms. du port d'Abadan où  se 
fait le raffinage. Cet éloignement 
augmente assez sérieusement lee 
frais d'acheminement par pipe-line, 
mais ce désavantage est compensé 
par la modicité du coin d'exploita-
tion, les nappes s'étendant à faiblie 
profondeur. Les raffineries de cette 
société à. Abadan sont les plus im-
portantes du monde ee ont une ca-
pacité de production journalière de 
500.000 barils. 

La production de pétrole de l'Iran 
provient en totalité de l'Anglo Ira-
Man Oil Co. La, nationalisation des 
actifs de cette entreprise situés sur 
le territoire iranien ne donnera 
lieu, selon toute vraisemblance, à 
aucune réduction de la capacité de 
production et de raffinage. Du fait 
qu'il ne dispose ni de personnel 
technique suffisant, ni de moyens 
de transports appropriés, l'Iran va 
se trouver confronté avec des pro-
blèmes très sérieux dans l'exploita-
tion de cette matière première d'u-
ne importance capitale pour son é-
conomie. 

D était dans les intentions de 
l'Angle Iranien Oil Co. d'établir en 
commun avec la Standard On (N.-
J.) et 1a Socony Vacuum un pipe-
line reliant directement par terre 
les champs pétrolières iraniens 
avec la Méditerranée et aboutissant 
entre Sidon et Tripoli à la côte li-
banaise. Il en serait résulté une sé-
rieuse économie de frais de trans-
port, car actuellement le pétrole en 
provenance de l'Iran et des Etats 
arabes doit être acheminé vers la 
Méditerranée par le golfe d'Aden et 
le canal de Suez. De plus, on aurait 
pu éviter de cette façon, les droits 
de passage du canal de Suez. 

Il n'est pas possible pour le mo-
ment de prévoir si le pipe-line pro, 
jeté sera réalisé. 

IBN EL SEOUD 
LE GRAND SEIGNEUR 

DU PETROLE 
L'"Arabian American Oil Co." 

(Arameo), dont le capital est entiè-
rement américain, a obtenu une 
coi.e.e.ssion en 1933 dans le nord et 
l'est de l'Arabie. C'est en 1938 seu-
lement que l'existence de gisements 
de pétro.e très recrus a été établie. 
Le développement de la production, 
entravé par la guerre, fut rorte-
ment poussé par les Américains, dès 
la fin des hositaités pour parer à 
l'épuisement progressif de leurs 
propres gisements. Les réserves po- 

réaiste la conservation de bases 
par les Etats-unis, sur l'invitation 
au Japon — une fois que 1a honte 
de l'occupation et de la. capitulation 
aura été officiellement effacée. 

Les hommes ei artaires «japonais 
n'ont pas perdu de vue le fait qu'ils 
ont été capabies de se tenir à. ré-
cura de la guerre de Corée, tout en 
remisant des millions de dollars de 
bénéfices, grâce aux "ordres pour 
les fournitures de guerre" émanant 
des Athée. 

Jusqu'à présent, le Japon a vécu 
dans l'abondance en jouant le rôle 
avantageux et profitable qui fut ce-
lui de l'Egypte dans la deuxième 
guerre mondiale. 

Les autorités d'occupation ont 
même payé les dégâts faits aux 
routes japonaises par l'important 
va-et-vient de l'armée des Etats-
Unis entre les camps ou centres 
d'approvisionnement japonais et les 
ports, 

Cette expérience a fait naître 
chez beaucoup d'industriels astu-
cieux et puissants d'Osaka des idées 
étranges et tenaces sur les poss .:hi- 
lités et les risques d'un compromis 
entre les dangers politiques et les 
avantages économiques d'un flirt a-
vec la Chine rouge. 

Richard HUGHES 
("Straits Times".) 

tentielles de l'Ararnco paraissent 
énormes. 

Les possibilités de raffinage de la 
société ne sont pas •  suffisantes pour 
traiter dans le pays même toute la 
production de l'Arabie. C'est oe qui 
a donné lieu à un accord avec la 
Bahrein Petroleum Ce. Ltd., qui 
fait le raffinage de la plus grande 
partie du pétrole produit en Ara- 
bie. 

On travaille actuellement à l'ins-
tallation du Tapline (Transarabian 
Pipe-Line) qui doit établir une liai-
son directe entre les champs pétro-
lifères arabes et la Méditerranée. 

Le prix de revient du pétrole a-
rabe est relativement élevé compa-
rativement à celui des pays limi-
trophes. Outre que les nappes gi-
sent à grande profondeur, le pé-
trole lui-même est très sulfureux. 
De plus, la société doit garantir les 
travaux d'extension et assurer les 
besoins sociaux de la population le-
cale. On évalue à 19,6 cents par 
baril le prix de revient en 1946. D 
y a lieu d'y ajouter une royalty de 
21 cents par• baril à verser au roi 
d'Arabie. Pour 1951, on estime que 
le prix de revient dépassera 60 a/o. 

Cette situation particulièrere dans 
laquelle se trouve la société, tant 
vis-à-vis du chef de l'Etat qui re-
çoit des royalties très élevées qu'à 
l'égard de la population, est saxe 
doute la raison pour laquelle la 
question de nationalisation n'a pas 
été soulevée jusqu'à, présent dans 
ce pays. 

L'IRAN 
NE NATIONALISERA PAS 
L'Iraq Petroleum Co. Ltd." doit 

son existence à un compromis en-
tre les grandes puissances qui se 
disputaient les anciennes contes. 
siens allemandes de pétroie de 
l'Empire Ottoman. La convention 
de San Remo aboutit à la politique 
de la "porte ouverte" et à, la si-
gnature, en 1928, de l'accord de la 
Red Line, par lequel les parties 
contractantes s'engageaient à. fon-
der ensemble l'Iraq Petroleum Co. 
La concession de la société couvre 
entièrement l'Iraq et la Transjor-
danie, la majeure partie de la Sy-
rie et la partie de l'Arabie longeant 
le golfe d'Aden, la côte de la mer 
d'Arabie et le golfe d'Oman. 

En Irak même, le pétrole est ex-
trait des régions de Kirkuk et Mos-
soul distantes d'environ 800 kms. 
des ports de Tripoli et de Haifa. La 
société exploite aussi dans le terri-
toire de Katar, près du golfe d'O-
man. 

Le pétrole de l'Irak est traité par 
la Coreolidated Refineries. Ltd., à 
Haifa, appartenant pour moitié à 
l'Angle Iranien 011 Co., et pour 
moitié au groupe Royal-Dutch 
Shen. 

Des voix se sont également éle-
vées en Irak, en faveur de la na-
tionalisation -de l'industrie du pétro-
le, mais jusqu'à présent, l'assem-
blée législative ne paraît pas en ê-
tre partisane. Une solution sera 
trouvée dans  -  l'augmentation des 
redevances. 

DES SEIGNEURS 
DE MOINDRE IMPORTANCE 
La "Bahrein. Petroleum Co. Ltd." 

est une société canadienne dont le 
capital appartient par parts égales 
à la Standard Oil of California et 
à la Texas Co. Son importance ne 
résulte pas seulement de sa proe 
duction même, mais aussi de sa 
raffinerie moderne et de sa filiale 
Cal-Tex qui écoule sur le marché 
environ 60 o/o de la production de 
l'Ararnco. Un facteur intéressant 
pour la société est que les royalties 
dans le territoire de Bahrein, sont 
peu élevées. 

La "Kuvaait 011 CO. Ltd." exploi-
te le champ pétrolifère de Burghan 
dans la principauté de Koweit à la 
pointe nord du golfe Persique. Les 
centres de production se trouvent 
tout près de la côte. Les frais d'ex-
ploitation sont très bas. Le pétrole 
brut est aspiré dans un réservoir 
unique et acheminé de là, au mo-
yen de pipe-lines d'une longueur de 
10 kms. vers les bateaux pétrolierS. 

L'HEBDOMADAIRE 

vous offrira à partir de Samedi 16 Juin 
pour la première fois en Egypte 

UN DIGEST COMPLET 
DE LA PRESSE ARABE 
ainsi que toutes les rubriques habituelles 

et ses Petites Annonces gratuites 
A C T UA LITE paraitra désormais 

sur 22 pages à P.T. 2 

41111■Immer. 

Les besoins en pétrole de l'Europe 
se font de plus en plus pressants 

Avec la crise iranienne qui risque de mettre en sommeil un des gise-
ments les plus riches du globe, il est intéressant, pour nos lecteurs, de 
faire le bilan des besoins de l'Europe en pétrole en nous appuyant sur les 
chiffres officiels en 1950. 

tonnes. L'accroissement de 17 0/0 des 
importations nettes résulte de l'aug-
mentation de la demande intérieure da 
produits fini» et des autres besoins 
supp_ementaaes du marché européen. 
En raison de l'expansion du raffina-
ge. la pat du brut dans les arrivages 
totaux a atteint 61 0/0, contre 51 0/0 
en 1949 et 38 o/o avant la guerre. 

Le commerce pétroeier de l'Europe en 
1950. a ete caractérisé comme pendant 
les années précédentes, par un ac-
croissement notable des arrivages 
totaux et une augmentation très forte 
cie ta proportion du brut s  L'année der-
nière, les exportations des pays euro-
péens ont plus que doublé, atteignant 
8.3 millions de tonnes, et les Importa-
tions nettes en Europe occidentale ont 
augmenté de 17 0/0, pour s'élever a 
52,1 o/o millions de tonnes, alors que 
la production de brut n'est que de 2 
millions de tonnes. L'année dernière, 
chaque pays européen a importe da-
vantage sur une base nette qu'en 1949. 

un estime officiellement que, pen-
dant les douze mois se terminant en 
juin 1950, la consommation intérieure 
des pays du plan Marshall a dépasse 
de 18 0/0 celle des douze mois précé-
dents. Les importations doivent main-
tenant s'accroître un peu plus rapide -
ment que la consommation, afin de 
couvrir les pertes de raffinage et la 
consommation propre des raffineries 
ainsi que les besoins accrus du souta-
ge. L'accroissement dans la plupart 
des pays est dû à des facteurs tels que 
le niveau élevé de l'activité économi-
teue, la fin du rationnement de l'essen-
ce dans tous les principaux pays, sauf 
l'Allemagne occidentale, et les nou-
veaux besoins en fuel créés par l'insuf-
fisance du ravitaillement en charbon. 

Le brut est entré l'année dernière 
pour 61 o/o des importations globales 
des pays de 1'0E0E, contre 51 ons en 
1949 et 38 o/o avant la guerre. Alors 
qu'à cette époque, la France seule a-
vait' une capacité de raffinage capable 
de couvrir ses besoins, aujourd'hui, 
d'autres pays du continent  —  l'Italie, 
l'Allemagne et les Pays-Bas  --  assurent 
presque tout leur ravitaillement par 
leurs -  propres raffineries. En Grande-
Bretagne, la proportion des livraisons 
de brut s'accroit également et, Mers la 
fin de 1950, elle représentait la moitié 
des importations, 

L'Europe occidentale, en plein relè-
vement économique et en intense pré-
paration militaire, a de plies en plus 
besoin de produits pétroliers. On con-
çoit que l'Amérique s'inquiète polir 
que les puits du Sud-iranien puissent 
Continuer à fournir le précieux,. com-
bustible, 

Le Japon n'a pas changé 
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